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: Ah ! Si vous aviez su. 
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STSNES 


unes enanennuses 


1°" distributeur agréé 
des calculatrices Hewlett-Packard France 


HP 41C : 


le calculateur programmable alphanumérique qui, équipé d'un module quadruple, vous donne jusqu'à 
2000 lignes de programme. 


Codes à barres PRIX SPÉCIAL 
* {nterface HPAL sr 


Cartes magnétique , — = pe HP 41C 


Quatre logèments L ph + 


pour enfiéhage module quadruple HP 82170 


Affichage à cristaux 

kquides 

de’ 17 caractères i :1500F TTC 

Système 

d'exploitations. 

de t2Kottets ; 
Clavier 
afphanumérique 


ues et accessoires 


lecteur de cartes HP 82104 1495FTTC 
«imprimante HP 82143 3085 F TTC 
- module multifonctions HP 82180 500 F TTC PROMOTION 
< module horloge HP 82182 500 F TTC PROMOTION 
+ module mathématiques 15010 295 FTIC 


SUGHDUO gç 


e batterie HP 41 82120 360 FTTC 
« chargeur HP 41 82066B 130 FTIC 
«livrets d'application (28 titres) 135 FTTC l'unité 
° jeu de 4 grilles 

d'assignation HP 82152 119F TIC 
* clavier à membrane HP 82200 A 235FTIC 
+ port expander 8 entrées et sorties 1250F TTC 


Ms À Livres : 
+ Mémoire 


utilisateur e programmez HP 41 102 F TTC 
‘ «au fond de {a HP 41 100 F TIC 
+ autour de la boucle 100 F TIC 
« Synthetic programming on 149FTIC 
the HP 41 jen anglais] 
+ calculateur tips et routines 184F TTC 
{en anglais) 


BON DE COMMANDE : OFFRE SPÉCIALE GRANDES ÉCOLES 
dans la limite des stocks disponibles au 1/4/1984 


- Je commande les logiciels ou produits suivants Ci Nom 


Fe = L Prénom. o 
TOTALTTC: ............ Participation aux frais de port + 30 F Ecole = E 
Ci-joint mon règlement par : Adresse _ se 
Ci CCPTT Mandat [| 5 PRET au : . 
qui ne sera encaissé par la RAC qu'après l'expédition. Code postal _—_—_— Ville. 


LA RÈGLE A CALCUL - 65/67, bd St-Germain 75005 Paris 
Tél. 325.68.88 - Télex 220064F ETRAV/1303 RAC 


nn soss rennes ss semer es 
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COUVERTURE 

L'illustrateur Fabrice Péray décrit, à sa 
manière, l'activité qui règne chez les 
constructeurs d'ordinateurs de poche. 
Quelles surprises nous réserve l'année 
1984 ? Monsieur de La Palisse 
répondrait sans hésiter que nous en 
aurons une excellente idée dans un 
an... En attendant, nous vous 
tiendrons informés des nouveautés. 


11 
A VOS CLAVIERS 


14 
MAGAZINE 


18 

N'EMPRUNTEZ PAS 

A L'AVEUGLETTE 

Comment obtenir en un clin d'œil le 
tableau d'amortissement d'un prêt 
{applications sur FX-602 et 702 P). 


21 
UN NOUVEAU NUMERO 
SUR LA LIGNE 


Cet utilitaire pour PC-1251 renumérote 


les programmes comme il se doit, mais 


il permet aussi quelques fantaisies. 


23 
MISEZ P'TIT : OPTIMISEZ 


Un nouveau défi à relever, et les 
premiers résultats de celui du n° 18. 


25 
LE MORSE : UN TRAIT, 
UN POINT, C'EST TOUT 


Comment, sur ZX 81 ou sur TI-57, se 
familiariser avec l'alphabet morse. 


27 

UN BONNET ROUGE 

SUR LE CALENDRIER 
Recherches historiques ou 
généalogiques, la révolution française, 


de nos jours encore, pose un problème 


de date. Vous avez dit le 15 Brumaire 
An VI? Voyons, voyons... Un 
programme grégorien pour le PC-1211 
et PC-1. 


30 

NOUVEAU : LE CASIO PB-700 
Le dernier-né de Casio et ses 
périphériques. Un ordinateur de poche 
qui paraît doué pour les graphismes. 


34 

DEMANDE A PIERRE 

OU SE TROUVE PAUL 

Trop souvent négligées, les opérations 
indirectes sont des outils de 
programmation très puissants. 


La loi du 11 mars 1957 a'autcisant, aux tecmes des alinées 2 st 3 de 
l'Aet. 41, d'una part que « les copies ou reproductions strictement réservées 
à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective », et, 


d'autre part, que les analysus st les courtes 
citations dns un but d'exemples st d'ilustra- 
tions, toute raprésantetion où reproduction 
intégroke, ou partielle, faite sans le consente- 
ment de l'euteur ou de 3es ayents-droit où 5 
ayants-cause est illicite» (alinéa 1 de E << 
l'Art. 40). Cette représentation ou reproduction, 

par quelque procédé que ca soil, constituerait 
donc uns contrefaçon sanctionnée par Les 
At. 425 et suivants du Code Pénal 
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37 

LA COURSE AUX CHIFFRES 
Un jeu pour PB-100 où l'on doit 
compter autrement que sur ses doigts, 


39 

OTHELLO SUR PC-1500 

LE PROGRAMME 

DU VAINQUEUR 

Lors du dernier Sicob, pour remporter 
le tournoi international de programmes 
d'Othello, il « suffisait » d'avoir le 
programme du vainqueur | Son auteur 
accepte aujourd’hui de le rendre public, 
mais il en prépare certainement un 
autre encore meilleur. 


44 

CE QUI SE CONÇOIT BIEN... 
Les langages de programmation sont 
extrêmement rigides, et les ordinateurs 
se rebiffent à la première incartade. 
Quelques réflexions sur ces questions 
de vocabulaire et de syntaxe. 


47 

CHERCHEZ LA PANNE... 

où comment un ordinateur (ici un 
PC-1251) peut aider à diagnostiquer ce 
qui ne tourne pas rond dans une 
voiture. 


48 

AH ! SI VOUS AVIEZ SU... 
Pour en savoir plus sur les machines 
que vous ne connaissez pas à fond. 


51 

LE POT COMMUN 

Différents programmes pour PB-100, 
TI-58/59, PC-1211 et PC-1, FX-702 P et 
ZX 81. 


56 : 

UN ANCÈTRE 

Minuscule, mais programmable, la 
Cambridge de Sinclair est une 
calculatrice qui date de 1973. Dix ans 
déjà pour cette machine dont le petit 
boîtier était bourré d'astuces. 


Ce numéro contient en encart des bulletins 
d'abonnement paginés 60 et 61. 


Attention ! 


Ce vingtième numéro de l'Op est 
un numéro double (daté janvier- 
février 84). Il est donc inutile de récla- 
mer le n° 21 à votre marchand de 
journaux avant la fin du mois de 
février. 


D'autre part, avec la nouvelle 


année, nous avons emménagé dans 
des locaux neufs. N'oubliez pas de 
noter sur vos tablettes notre nouvelle 
adresse : 


L'ORDINATEUR DE POCHE 
5 place du Colonel Fabien 
75491 PARIS CEDEX 10 

Tél. (1) 240 22 01 


Notre publication contrôke les publicités commer- 
cisles avant insertion pour qu'elles soient parfaite 
ment loysius. Elle suit tes recommandations du 
Buresu de Vérification de la Publicité. Si, malgré 
ces précautions, VOUS aviez Unes remarque à faire, 
vous nous rendrisz service on écrivant au BVP, 
BP 4508, 75382 PARIS CEDEX 08. 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 3 


Jeux, enseignement, professionnels, 
utilitaires, etc. et un tableau comparatif 
de tous les Basic pour pouvoir utiliser 
les programmes” sur : Alice, Apple, 
Atari 400, Atom, BBC, Commodore 64, : 
DAI, Dragon 32, Hector, Lynx, MZ 80 A, 
Oric, PET/CBM, TO 7, TI 99, TRS 80, 
Vic 20, ZX 81, ZX Spectrum. 
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Au doigt et à l'œil 


T out ordinateur de poche est un compromis entre deux exigences 

difficilement conciliables : volume réduit (plus l'appareil est petit, 
plus il est portatif), et confort d'utilisation (on est plus à son aise devant un 
grand clavier et un grand écran). La mesure ici est tout bonnement le doigt 
et l'œil de l’utilisateur. 


Les ordinateurs « de mallette » se transportent dans un petit bagage à 
main : porte-documents ou attaché-case. En contrepartie de ce caractère 
un peu encombrant, ils offrent un afficheur de quatre ou huit lignes et un 
clavier grandeur nature qui en rendent l'usage agréable. 


Du côté des ordinateurs de très petites dimensions, certaines techniques 
récentes pourraient bien apporter du neuf. C’est ainsi que les téléviseurs 
miniatures, à écran plat, se développent au Japon ; pour certains d’entre 
eux, la définition de l’image est maintenant très correcte. Avec ces écrans, 
on est loin des afficheurs monolignes équipant les premiers poquettes. 


Dans un autre secteur de la miniaturisation, les montres numériques, 
l'évolution est aussi très rapide. On connaissait les montres-bracelets incor- 
porant un jeu électronique ou une calculette, on voit maintenant apparaî- 
tre des montres faisant fonction de calculatrice scientifique. « Gadgets », 
diront certains. Toujours est-il que l’on peut fabriquer des ordinateurs 
occupant le volume d’un paquet d’allumettes.… Et c’est là qu’interviennent 
des nouveautés remarquables. Sans quitter le domaine des montres, on 
retiendra l’écran-clavier : on presse sur un bouton et l'écran devient le cla- 
vier sensitif d’une calculatrice. D'une pierre, deux coups. La même surface 
est utilisée pour recueillir les données et pour afficher les résultats. Il y a fort 
à parier que l’on verra des ordinateurs de poche exploitant ce procédé. 


Autre innovation : la calculatrice-portefeuille. Elle s'ouvre comme un 
portefeuille, mais l’une de ses faces (épaisse de deux ou trois millimètres) 
est en réalité un clavier sensitif. 


Plusieurs de ces nouveautés vous sont présentées dans ce numéro. 
Mais on peut encore prévoir au moins une autre façon d'augmenter le 
confort d'utilisation d’un ordinateur de petites dimensions : c’est le clavier 
sans touche où l’on dessine du bout d’un doigt les signes ou les caractères 
que la machine reconnaît. Une telle machine existe (ce n’est pas un ordi- 
nateur, mais un agenda-répertoire). Nous en reparlerons dès que nous en 
aurons une à l'essai. 


Que conclure de tout cela ? Deux tendances en tout cas. La première 
confirme lessor de machines relativement volumineuses que l’on emporte 
avec soi sous forme d’un petit bagage à main. La seconde indique claire- 
ment que des solutions originales pourraient déboucher bientôt sur une 
nouvelle génération d'ordinateurs de poche. 


C1 Op 
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LOGICIELS POCKET SOFT 


POUR 


SHARP PC-1500° & TANDY PC-2° 


Disponibles en boutique micro-informatique : 


PC-CALC3 : 
PC-PLOT3 : 
PC-WORD : 
PC-GRAPH : 
PC-MACRO: 
PC-HEX: 
PC-BANK : 
PC-MATH : 
PC-UTIL2: 


Feuille électronique de calcul, 

Utilitaire graphique de PC-CALC3, 
Traitement de textes, 

Graphiques de gestion, 

Macro-assembleur, | 
Moniteur hexadécimal avec TRACE, 
Gestion de 4 comptes bancaires, 

15 fonctions mathématiques, statistiques & financières, 
17 extensions au BASIC SHARP, 
PC-DATABASE: Gestion de fichiers. 

PC-PLAN : Planning + échéancier 

PC-POLYNOMIAL: Traitement des polynomes avec graphiques 


Informations : 


Pocket Soft Ltd 
Bureau Parisien - Tél. : (1) 326.86.70 - Réf. : OP 


1 MICRO + 1 METHODE - 
le Basic enfin chez vous 


1 METHODE PEDAGOGIQUE SPECIFIQUE 
@ 1 micro-ordinateur sharp PC 1212 PC 1245 ou PC 1251 


fourni (ou non si vous en possédez un). Possibilité Interface ou Imprimante. 


Notions fondamentales (si vous ne possédez pas de 
connaissances en Informatique) 
Un cours complet de BASIC, plus de 200 exercices sur machine 


avec corrections de nombreux sujets de composition avec contrôle 
des connaissances. 


Disponible :un cours 
pour les possesseurs 


d'un SINCLAIR 
ZX81 


APPRENDRE RAPIDEMENT - EFFICACEMENT - A SON RYTHME - PAR CORRESPONDANCE 


28, rue Pasteur 92551 Saint-Cloud 
Cedex. Tél. : 771.91.19 


ECOLE UNIVERSELLE-IFOR- 


Etablissement privé d'enseignement à distance 
Conseils-Documentation 
APPELEZ le 77191.19 


Nom, prénom 


| Adresse 


® 


Étude gratuite dans le 
cadre de la formation continue après 
accord de l'employeur 
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| Le es - 
| : : … Tél 
|Niveau d'études Age 

désire recevoir une doci:mertaton gratuite sur le cours In:tiation/basic. 


ECOLE UNIVERSELLE - IFOR - 28 rue Pasteur 92551 Saint-Cloud Cedex. 
Tél. 771.91.19 
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BOITE 
1 À OUTILS 


et 


P.S.I. DIFFUSION 

BP 86 - 77402 Lagny-S/Marne Cedex 
FRANCE 

Téléphone (6) 006.44.35 


P.S.i BENELUX 

5, avenue de la Ferme-Rose 
1180 Bruxelles 

BELGIQUE 

Téléphone (2) 345.08.50 


P.S.IL. SUISSE 
au Canada Case postale 
SCE Inc Route Neuve 1 
65. avenue Hiiside 1701 Fribourg 


Montréal (Westmount) Tél. : (037) 23.18.28 
Québec H3Z1W1 


Tét © (514) 935.13.14 


Les ordinateurs par leur aspect universel sont comme 
les boîtes à outils : on y trouve ce que l'on y met. 
Cette collection Mega O Poche n'a pas la prétention 
de livrer le secret des grandes applications informati- 
ques, mais bien de mettre à la disposition des utilisa- 
teurs des petits programmes tout prêts qui leur 
permettront de résoudre de nombreux problèmes 
de la vie quotidienne. 


Format livre de poche 35,00 FF/250,00 FB/12,20 FS: 


Boîte à outils pour 

Sharp PG-1251 

par Jean-Pierre Lhoir 

Boîte à outils pour Sinclair et 
Timex- ZX-81, ZX Spectrum, 
Timex 1000, 1500 et 2000 


bar Marcei Henrot 


Boite à outils pour PC-1 500 


par Jean-Pierre Lhoir et Richard Poret 


Boîte à outils pour FX 702P 


par Jean-Pierre Lhoir 


Boite à outils pour | NOUVEAU 


Casio PB-100,FX-802P 


et TRS-80 PC-4+ 


por Jean-Pierre Lhoir 
et AUSSI : 

Micro compta pour Sinclair 
et Timex - ZX-81,ZX Spectrum, 
Timex 1000, 1500 et 2000 

35 PROGRAMMES DE COMPTABILITE GENERALE 

par Gaston Miclot 


CLTITE] 


+ 
Si 


à 


EE — 


nee 
Frais de port: + 10FF/50FB/1,50FS 


Eh 
mt 


Envoyer ce bon le) 
accompagné TU 
de votre règlement à © 
P.S.I. DIFFUSION ” 
ou, pour la Belgique et 

le Luxembourg à 

P.S.I. BENELUX 

ou pour la Suisse à 


P.S.I. SUISSE 

NOM : : sue PRENOM E, £ = E  e 

rue - = D n° 
Code postal Ville _ 


JAN VRANCOÉS 
SEHIAN 


Re © 
pen ae ait BATÉE à 
pe mette dr M ; 


a ser nst 
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À # 


QUES 


À DECONCHAT © JACQUES 


DECONCHHAT 


RECREATIONS 


à RECREATIONS 
POUR TI-S7 rw POUR TI-57 14: 


AE ROGAAMATE RME DE 
48 PROGRAMME VAE DEAR 


# 
LOIR CETTE en 
‘ DEL ECLONEN 


matériels 


La découverte du PB-100 

La Pierrick Moigneau 

Ce livre dévoile progressivement toutes 
les facettes de l'ordinateur de poche 
Casio PB-100 et du Basic à l'aide de 
nombreux exemples d'application, per- 
meltant ainsi aux novices d'entrer en 
douceur dans le monde de l'informatique. 
Série verte - Format: 14,5 x 21 


168 pages -90,00 FF 


La découverte du PC-1500 

par Jean-Pierre Richard 

Un ouvrage pour les néophytes curieux 
qui veulent en savoir plus sur leur ordina- 
teur de poche PC-1500 (ou TRS-80 PC-2). 
Quelles instructions et commandes em- 
ploie-t-il ? Quels types de variables utilise- 
14117 Comment la mémoire est-elle struc- 
turée? Toutes ces questions et bien 
d'autres trouvent leur réponse dans ce 
premier tome de ‘La découverte du PC- 
1500". Un manuel riche de tous les élé- 
ments nécessaires à la programmation 
en Basic, largement complété d'exer- 
cices, d'exemples d'application et. d'un 
index. 

Série verte. Format : 14,5 x 21 


208 pages -100,00 FF 


La découverte du PC-1214 

Par Jean-Pierre Richard 

Au fil des chapitres, cet Ouvrage fera 
découvrir au non initié instructions et 
commandes. variables et mémoires. 
fonctions périphériques. Enrichi d'exer- 
cices d'applications et d'un index. ce 
manuel fournit à l'utilisateur tous les 
éléments de base nécessaires à la pro- 
grammation en langage Basic du PC-1211 
{ou TRS-pocket}. 

Série verte - Format : 14,5 x 21 

152 pages - 90,00 FF 


La découverte de la T1-57 

par Xavier de la Tullaye 

S'adressant aux débutants. cet ouvrage 
les conduira, dans un langage clair. de 
l'élémentaire 2 + 2 à des programmes 
pertectiannés. Après une étude fonction- 
nelle de la calculette. ta programmation 
est expliquée progressivement, de la 
conception à la réalisation en s'appuyant 
sur de nombreux exemples 

Série verte - Format : 14,5 x 21 


144 pages - 80,00 FF 


La découverte du FX-702 P 

par Jean-Pierre Richard 

Instructions et commandes. variables et 
mémoires, fonctions périphériques. cet 
ouvrage fournit aux débutants tous les 
éléments de base nécessaires à la pro- 
grammation en langages Basic de la 
Casio FX 702 P. I est complété de nom- 
breux exemples et exercices d'appli- 
cation. 

Série verte - Format : 14,5 x 21 

216 pages -100,00 FF 
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1 À vos claviers 


Des différences 
mineures 
mais gênantes 


La séquence IF À... corres- 
pond sur mon PC-1500 à IF À 
< > 0... Ceci est important 
lorsqu'on reprend certains 
programmes dans votre revue 
car sur les PC-1500 de pre- 
mière génération, ÎF À … cor- 
respond à |F À > 0... 


Jean-Pierre Mégard 
12 Rodez 


Sur mon PC-1500 les ins- 
tructions IF A PRINT 
« VRAI » affichent « VRAI » 
pour toute valeur non nulle 
{c'est à dire positive et néga- 
tive) de À, alors que dans 
l'article « Contre toute logi- 
que » de /’Op n° 14 vous écri- 
viez « pour toute valeur posi- 
tive — exclusivement — de 
À ». Qu'en est-il vraiment ? 


Pierre Vignacq 
40 Soustons 


B/y2 en effet entre FA 
0 et IF À > O'une différence de 
taille... infinie, puisqu'elle 
concerne l'ensemble des 
nombres négatifs et nuls ! Si 
pour la majorité des program- 
mes que nous publions cela 
importe peu, il en est (comme 
le « petit bonhomme » de 
l'Op n° 78 page 11} qui ne 
fonctionnent pas comme cela 
serait souhaïitable sur tous /es 
PC-1500. De même la boucle 
FOR 1 = OTO 10: NEXT se 
terminera sur certaines 
machines avec la valeur 10 
{c'est logique) dans la variable 
4 et d'autres auront 11. Cela 
peut être gênant quand on 
utilise dans un calcul cette 
variable {. D'autres petites 
choses encore peuvent varier. 

La raison en est que Sharp 
a commercialisé successive- 
ment ses PC-1500 avec quatre 
mémoires mortes Basic diffé- 
rentes. Conséquence de ces 
améliorations : certains logi- 
ciels fonctionnent à merveille 
sur un modèle et doivent être 
modifiés pour tourner sur les 
autres. 
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Des fonctions 
« cousues main » 


Utilisant un PB-100, je 
cherche à convertir les pro- 
grammes pour FX-702 P en 
programmes pour PB-100. 
Mais, certaines fonctions du 
FX ne se retrouvent pas sur 
mon PB-100. C'est le cas dé 
DMS et de DEG, par exem- 
ple. À quoi servent-elles et 
est-il possible de les rempla- 
cer ? 

Christophe Cassignol 
28 Epernon 


M Ces fonctions peuvent 
être remplacées... par quel- 
ques lignes de programme. 
Elles ne sont pas comprises, 
sous cette forme, par le PB- 
100, ni par le FX-802 P. Mais 
elles peuvent être transfor- 
mées en sous-programmes 
qu'il faudra appeler au bon 
moment. 

DMS transforme des 
degrés décimaux en degrés, 
minutes et secondes. Si Z 
représente les degrés déci- 
maux, le résultat de DMS Z 
se présente sous la forme D° 
M' S" où D = INT Z'; et si 
N = 60 » FRAC Z alors M 
= INT Net S = 60 x FRAC 
N. 

H reste à faire imprimer le 
résultat. Quant à la fonction 
DEG, elle fait l'opération 
inverse. Elle transforme des 
degrés {D} minutes {M} et 
secondes (S} en un nombre 
Z de degrés décimaux. 
L'opération à effectuer est 
tout simplement : Z = D + 
M / 60 + S / 3600. 


Attention ! 


D'autre part, 


H ne vous reste plus qu'à 
intégrer ces opérations dans 
les programmes à transfor- 
mer. Le résultat apparaît 
aussi rapidement que sur le 
702. 


Les anciennes 
et les modernes 


Dernièrement, j'ai acheté 
une TI-57 LCD alors que je 
n'avais que des programmes 
pour TI-57. Je voudrais savoir 
si la touche SUM des TI-57 a 
une touche qui lui correspond 
sur TI-57 LCD, et si oui, 
laquelle ? 

Merci d'avance. 


Florence Habib 
Paris 19e 


Alors que je voulais trans- 
former l'instruction de la TI- 
57, SUM 7, pour la TI-57 LCD 
en STO + 7, ma nouvelle cal- 


culatrice n'écrivait que STO - 


+ (61.85) mais pas le 7. 
Pouvez-vous me donner la 
raison de cela ? 

Longue vie à /’Op. 


Pascal Kabulo 
Bruxelles, Belgique 


B Vous êtes nombreux à 
nous dernander si les pro- 
grammes publiés pour la TI-57 
classique peuvent être repris 
sur la version LCD de la 57. 
Si le programme initial est 
long, s'Ü utilise plusieurs 
registres de données, ce n'est 
généralement pas possible 


Le n° 21 de l’Ordinateur de poche paraîtra à 
la fin du mois de février. 


nous venons d’emménager 


dans des locaux neufs. N'oubliez pas de noter 
notre nouvelle adresse : 


L'ORDINATEUR DE POCHE 
5 place du Colonel Fabien 
75491 PARIS CEDEX 10 


bien que les deux machines 
présentent de nombreuses 
similitudes. La raison princi- 
pale en est que la TI-57 LCD 
est dotée d'une mémoire vive 
un peu plus courte que son 
aînée. À cela s'ajoute parfois 
que l'afficheur à cristaux liqui- 
des est toujours éteint pen- 
dant le déroulement d’un pro- 
gramme, ce qui n'était pas le 
cas sur la 57, Beaucoup de 
programmes dé jeu utilisent 
les caractéristiques de cet 
affichage à diodes. 

Néanmoins, si la mémoire 
n'est pas débordée, un grand 
nombre de programmes 
mathématiques sont aisément 
transposables d'une machine 
à l'autre, moyennant quel- 
ques adaptations minimes. 
C'est ainsi que SUM 1 (sur TI- 
57} se traduit STO + 1 (sur 
71-57 LCD}, Prd 1 devient 
STO *1, etc. L'important ici 
est de savoir si la 57 LCD, 
compte tenu de la mémoire 
consommée par les pas de 
programme, garde suffisam- 
ment de registres de 
données. 

Une autre différence à 
noter : la mémoire t {registre 
de test} est directement 
accessible sur la TI-57 (c'est la 
mémoire 7} ; sur la LCD, on 
ne peut l'utiliser qu'en pas- 
sant par le registre d'affi- 
chage. On ne peut donc plus 
y effectuer des opérations 
arithmétiques directes. En 
revanche la LCD dispose de 
deux fonctions supplémentai- 
res intéressantes lorsqu'elles 
sont utilisées de façon judi- 
cieuse : ce sont n! {facto- 
rielle} et Frac (partie fraction- 
naire). 
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Mais si, 
ça marche ! 


Nouvel acquéreur d'un PC- 
1251 et d'un ZX Spectrum, 
débutant en la matière, je 
vous prie de bien vouloir 
m'indiquer la façon de résou- 
dre sur PC-1251 les deux cas 
ci-dessous. 

10 INPUT ” ” ; B$ 
20 N = LEN B$ 

30 FOR 1 = 1TON 
40 C$ = LEFTS (B$,1) 
50 PAUSE C$ 

60 NEXT | 

70 END 

Même avec une instruction 
DIM, la machine refuse de 
prendre plus de 7 lettres. 
D'autre part, le PC-1251 
refuse l'instruction STEP sui- 
vie d'une lettre. 

Merci et salutations distin- 
guées. 


Michel Boulmé 
Donala, Cameroun 


M Concernant votre première 
question, la réponse est sim- 
ple, et c'est bien l'instruction 
DIM qui vous apportera la 
solution. H suffit, dans votre 
liste d'ajouter une ligne 5 DIM 
B${1}*24, de remplacer (aux 
lignes 10, 20 et 40) B$ par 
B${0), et de remplacer {lignes 
40 et 50} C$ par B${T). Vous 
obtiendrez alors le résultat 
escompté. 

Au sujet de STEP suivi 
d'une lettre, c'est-à-dire du 
nom d'une variable, le PC- 
1251 l'accepte, avec toutefois 
deux restrictions. Tout 
d'abord, la valeur de la varia- 
ble est tronquée de sa partie 
décimale : si B vaut — 4,999, 
STEP B équivaut à STEP 
— 4. Enfin il ne faut pas que 
cette valeur soît égale à zéro. 
Si B vaut — 0,577 ou 0,99 
fetc.}, le poquette affichera 
une erreur 9: l'incrément 
d’une boucle ne peut pas être 
nul. C'est très probablement 
l'origine de vos désagré- 
ments. 


Optimiser la partie 


Certains poquettes ne pos- 
sèdent pas la fonction FRAC. 
Un moyen simple permet de 
la remplacer. Il évite tous les 
tests et économise ainsi les 
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pas de programme. || suffit 
d'utiliser les fonctions SGN et 
ABS. SGN N prend la valeur 
+ 1si N est positif, — 1 si N 
est négatif et 0 si N est nul. 
ABS N prend la valeur abso- 
lue de N. Aussi, FRAC N peut 
être remplacé par l'expression 


suivante : (ABS N° -— INT 
ABS N) *SGN N. 

Essayez, pour être con- 
vaincu. 


Philippe Trussart 
Bruxelles, Belgique 


M Difficile de faire plus court. 


Une question 
« indirecte » 


La TI-58 C — mon ordina- 
teur de poche — est un ins- 
trument assez remarquable. 
Je me suis amusé à la tester 
bien des fois et à créer des 
programmes arithmétiques 
dont je suis assez fier. Mais 
voilà : mon manuel a beau me 
dire que la fonction 2nd ind 
augmente considérablement 
la puissance de ma machine, 
je n'arrive pas à m'en servir 
convenablement. 

Pourriez-vous décrire l’utili- 
sation de cette fonction dans 
un de vos numéros ? Je suis 
sûr que si vous abordez des 
questions de ce genre, cela 
comblera beaucoup de vos 
lecteurs. Approfondir les tou- 
ches oubliées ou délicates 
d'emploi, voilà une mine de 
sujets intéressants. Donnez 
des exemples. Pour tout vous 
dire, j'ai un programme qui 
me trotte dans la tête depuis 
plusieurs mois et je pressens 
que cette touche doit y jouer 
un rôle primordial. 

En clair, je veux tout savoir 
sur la touche 2nd /nd. 


Jean-Michel Dropsit 
92 La Garenne-Colombes 


H Coincidence : quand nous 
avons reçu votre lettre, i! y a 
moins d'un mois, nous avions 
déjà inscrit au sommaire de ce 
n° 20 un article traitant de la 
question qui vous intéresse. 
Bien sûr, cet article {pages 
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34 à 36) ne vous dira pas tout 
sur les fonctions indirectes, 
mais nous pensons qu'il 
devrait vous « mettre le pied à 
l'étrier ». est rare en infor- 
matique que l'on puisse vrai- 
ment faire le tour d'une ques- 
tion. C'est d'ailleurs ce qui fait 
l’un des charmes de cette dis- 
cipline. Mais i suffit souvent 
d'être « mis sur la piste » pour 
entreprendre une exploration 
dont on n'aurait pas eu l'idée. 


D'une machine 
à l’autre 


Utilisant un FX-702 P, je 
voudrais transposer sur mon 
ordinateur le programme 
d'Othello que vous avez 
publié dans /‘Op n°10. Ce pro- 
gramme est prévu pour un 
PC-1217. Seulement voilà : il 
y a deux instructions que je ne 
comprends pas. A la ligne 21, 
je trouve AREAD R ; et à la 
ligne 26 IF —S. 

Je voudrais aussi ajouter 
que je trouve votre journal 
super, et que je lui souhaite 
une longue (très longue !} 
vie. 


Laurent Evangelista 
13 Bouc Bel Air 


H Sur le PC-1211, comme 
sur plusieurs autres poquettes 
Sharp, l'instruction AREAD 
range dans une variable (la 
variable R pour reprendre 
votre exemple} le contenu de 
l'affichage. Quant au test de 
la ligne 26 : IF —S, il est véri- 
fié si la variable S contient 
une valeur négative. On le 
remplacera donc par IF S < Q. 


Méfions-nous 
des puissances. 


Je suis assez content de 
mon ordinateur de poche, un 
PC-1500, mais il est parfois 
peu précis dans ses réponses. 
Ainsi, pour lui, 96 {soit 
96 À 2) vaut 9215,9999 au lieu 
de 9216. | fait sûrement 


d’autres erreurs. Est-ce parti- 
culier à ma machine ? 


Henri Moulins 
37 Tours 


M Oui et non, car si le PC- 
1500 fait des erreurs, i n'est 
pas le seul. Ne vous inquiétez 
pas, c’est normal. Pour certai- 
nes fonctions préprogram- 
mées, comme justement Îles 
élévations à une puissance, 
fes calculs internes de le 
machine font appel à des for- 
mules qui ne donnent parfois 
que des solutions appro- 
chées. 

C'est pourquoi tous les 
poquettes ne fournissent pas 
la même réponse à une opéra- 
tion comme 9216 - 962, par 
exemple. Ainsi, pour le PC- 
1500, le PC-1251, le PC-1211/ 
1212, c'est 0,00000052. Pour 
le PC-1401, le FX-702 P, le 
PB-100, la FX-602 P, la 
HP-41, ça fait bien 0. Pour la 
TI-57 et la TI-59 le résultat 
dépend de la manière dont 
l'opération a été introduite : 
9216 - (96 x?} — donne bien 0 
mais 9216 - (96 y* 2} = donne 
— 0,0000111 sur la TI-57 et 
0,000000014 sur la TI-59. 

Selon le rang des variables, 
l'opération et le poquette, la 
solution approchée peut dif- 
férer plus ou moins de !a solu- 
tion réelle. 


La touche Op 
et quelques autres 


Il'y a sur la TI-58/59 certai- 
nes instructions dont je ne 
connais pas la signification : 
Pgm, Eng, Cp, CMs, Op. 

Merci d'avance. 


Fabien Reygrobellet 
63 Châtel-Guyon 


Pour pouvoir traduire sur 
HP les programmes écrits 
pour TI, il serait intéressant de 
connaître les différentes fonc- 
tions de la touche Op. 

Amicalement. 


Bruno Girard 
21 Dijon 


M À défaut de recopier ici le 
texte du manuel « Program- 
mer soi-même » qui décrit les 
instructions des TI-58 et 59, 
voici quelques indications qui 
permettront d'y voir plus 
clair : 
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+ Pgm donne accès à l'un 
des programmes du module 
de mémoire morte enfiché 
dans fa TI; 

+ Eng permet d'afficher les 
résultats numérigues sous 
forme d'une mantisse et d'un 
exposant fpuissance de 10) 
qui est un multiple de 3, ce 
qui est très commode dans le 
système métrique (du 
gramme au kilo, du kilo à la 
tonne, par exemple, le facteur 
est de mille, soit 10) ; 

e Cp à une double fonc- 
tion : inscrite dans un pro- 
gramme, cette instruction 
efface le registre t de la 
machine, registre de test ; elle 
équivaut alors à 0 x = t; frap- 
pée au clavier, elle efface le 
programme en mémoire ; 

+ CMs remet à zéro le con- 
tenu des registres de données 
excepté le registre t. 

Reste Ja fonction Op 
comme opération — et non 
pas comme Ordinateur de 
poche ! Sur les TI-58 et 59 
ces opérations ne sont pas 
moins de quarante {la TI-58 C 
en présente même une en 
plus). La syntaxe en est 2nd 
Op x x où x x vaut de 00 à 39 
et 40 dans le cas de la 58 C. H 
est évidemment impossible de 
les décrire ici toutes en détail. 
Nous nous contenterons 
donc de vous en donner un 
aperçu. 

Les neuf premières (Op 00 à 
08] sont les instructions grâce 
auxquelles on pilote l'impri- 
mante PC-100. Les Op 11 à 15 
ont trait à des calculs statisti- 
ques. Les Op 16 et 17 permet- 
tent respectivement d'afficher 
et de modifier la partition de la 
mémoire entre pas de pro- 
gramme et registres de don- 
nées. Les Op 20 à 39 incré- 
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mentent ou décrémentent 
d'une unité le contenu des 
registres 00 à 09. 

L'ensemble de ces instruc- 
tions montre clairement qu'il 
est souvent très difficile de 
transposer un programme 
d'une machine sur une autre. 
Ainsi, sur TI-58/59, 2nd Op 19 
lève le drapeau n° 7 si une 
condition d'erreur est rencon- 
trée. H n'existe aucun équiva- 
lent à cette fonction spécifi- 
que sur FX-602 P, sur PC- 
1271, etc. La traduction terme 
à terme du programme est, 
dans ce cas, impossible. 


À défaut 
d'imprimante 


Pouvez-vous me dire ce 
qu'il faut faire pour vous 
envoyer des programmes ? 
J'utilise un PB-100 doté de 
son extension de mémoire. 
Certains de mes programmes 
sont donc longs. Mais je n'ai 
pas d'imprimante ni d'interfa- 
ce-cassettes. Je ne peux par 
conséquent que vous envoyer 
les listes manuscrites… 


Eric Villéger 
45 La Chappelle St Mesmin 


BH À l'impossible, nul n'est 
tenu, Un bon programme, 
c'est-à-dire un programme à 
la fois original et intéressant, 
reste un bon programme 


quelle que soit la forme sous 
laquelle if est transcrit. 

Bien entendu, nous préfé- 
rons de loin les recevoir enre- 
gistrés Sur un Support magné- 
tique {carte ou cassette} et 
accompagnés d'une liste sor- 
tie d’une imprimante. On y 
gagne beaucoup de temps. 

Toutefois, la liste imprimée 
suffit souvent. Mais nous 
devons alors, pour essayer le 
logiciel, retaper la liste au cla- 
vier d'un poquette, et cela 
sans y introduire de faute. 
Quand la liste est manuscrite, 
le risque augmente. Les vérifi- 
cations sont plus longues. 
Cela n'empêche : il nous 
arrive souvent de publier des 
articles dont la version origi- 
nale est intégralement rédigée 
à la main, ou tapée à la 
machine. 

Dans tous les cas, il est pré- 
férable que vos propositions 
d'articles originaux compor- 
tent un texte explicatif aussi 
développé que possible 
{mode d'emploi du pro- 


gramme, si programme il y à, 
exemples d'exécution, etc.}. 
Cela nous fait gagner, à vous 
comme à nous, beaucoup de 
temps. 


Renverser 
l’afficheur ? 


Quand j'emporte mon PC- 
1251 à l'école, il prend une 
position verticale dans ma 
poche. Est-ce que cette posi- 
tion peut l’abîmer (je pense 
aux cristaux liquides). 

Amicalement 


Jérôme Pageot 
10 St André les Vergers 


M Non, rassurez-vous. 
Même si les cristaux sont 
liquides, il n'existe pas de ris- 
que de fuite... En tout cas, 
nous n'en avons jamais cons- 
taté. On peut transporter les 
ordinateurs de poche à plat, 
debout, sens dessus- 
dessous. Si un de nos lec- 
teurs a connu une expérience 
qui apporte /a preuve du con- 
traire, qu’ n'hésite pas à 
nous fa décrire. 
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Toute l'équipe 
de 
Ordinateur 
de poche 


vous 
souhaite 
une bonne 


année 1984 
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BH UN LIVRE 


J'apprends l'ordinateur 
Jean-Pierre Pouget 

et Michel Lefèvre 
Editions d’Informatique 
Diffusion Scodel, 

Paris, 1982 

Broché, 128 pages 

Prix : 41 FF 


B Rédigé par deux ensei- 
gnants, J'apprends l'ordi- 
nateur est articulé autour 
de deux thèmes : compren- 
dre et faire. 

La première partie (com- 
prendre) permet de simuler 
le fonctionnement d’un 
ordinateur, sans avoir un 
ordinateur sous la main. La 
mise en scène de deux petits 
personnages (Util pour 
lPutilisateur et Ordi pour 
l'ordinateur) est agréable et 
permet de suivre pas à pas 
le déroulement de quelques 
programmes très élémentai- 
res (addition, addition ou 
multiplication, somme des 
puissances n-ièmes des p 
premiers nombres entiers}. 
Le démarrage est assez pro- 
gressif et bien conçu, mal- 
gré une présentation qui 
manque quelquefois un 
peu d'ordre. Les auteurs 
emploient un langage très 
particulier, le L.P. (pour 
Langage Premier), qui n’est 
pas toujours très heureux 
dans ses formulations 
G’avoue que l'expression 
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« chemise À nombre B » 
m'a laissé un peu perplexe). 

Une deuxième partie 
reprend les trois exemples 
précédents en assurant le 
passage du langage L.P. en 
Basic et en L.S.E, (Langage 
Symbolique d’Enseigne- 
ment). C’est lourd, mais 
certainement inévitable 
pour le lecteur dont la seule 
information (formation ?) 
repose sur la partie précé- 
dente. 


Dans la troisième partie, 
intitulée «Faire», les 
auteurs proposent des pro- 
grammes, en général sim- 
ples, qui permettent de pro- 
gresser rapidement dans la 
connaissance des mécanis- 
mes élémentaires de l’infor- 
matique et de s'initier aux 
instructions, bien mises en 
parallèle, du Basic et du 
L.S.E. Il est assez rare de 
trouver des ouvrages pré- 
sentant ainsi des langages 


en parallèle, cette initiative 
mérite donc d’être souli- 
gnée. Cette partie m’a paru 
claire et au bout du compte 
très réussie. Plutôt destiné 
aux lycéens qui se préparent 
à découvrir l'informatique 
au travers des ordinateurs 
mis en place dans leurs éco- 
les, ce livre devrait leur 
faciliter l'accès à ce 
domaine. 


JD 


B L'’étui 
s'ouvre comme un petit 
calepin (dimensions : 84 


de plastique 


X 140,5 X 12,1 mm} et 
lœil reconnaît aussitôt une 
calculatrice. Mais, tiens, 
qu'est-ce que viennent faire 
les touches TEL, MEMO, 
FILE, EDIT, SECRET ? 
Et pourquoi donc cet 
alphabet écrit à même le 
plastique sur le volet de 
droite ? 

Finalement, cela ressem- 
ble à une calculatrice pro- 
grammable, mais la PF- 
3000 de Casio est en fait 
tout autre chose, à la fois 
agenda téléphonique, car- 
net de notes et feuille de 
calcul. 

L’afficheur (cristaux 
liquides) donne dix signes 
alphanumériques ainsi que 
des indicateurs divers et 
nombreux (25 !}. L’origina- 
lité la plus visible est ce cla- 
vier sensitif et souple inclus 
dans la partie droite de 
l’étui et supportant l’alpha- 
bet. De l’autre côté, sur le 
corps de la machine, le cla- 


vier est plus classique avec 
des touches de fonctions et 
de calcul. 

Ces dernières sont d’ail- 
leurs peu nombreuses. La 
calculatrice elle-même est 
assez banale : quatre opéra- 
tions, racine carrée et pour- 
centage, une seule mémoire 
enfin que l’on utilise au 
moyen des classiques MC, 
MR, M— et M+. Le cla- 
vier alphabétique étoffe-t-il 
la machine ? Apparemment 
non... Le bilan semble mai- 
gre : pas de priorité dans 
les calculs et même pas de 
parenthèses. Par contre, la 
touche % est étonnante, 
combinée avec les opéra- 
tions et maniée avec habi- 


tude, elle résout tous les 
problèmes de pourcentage. 
Nettement plus origina- 
les, la fonction TEL mémo- 
rise des noms et les numé- 
ros correspondants de télé- 
phone, MEMO présente un 
carnet de notes et FILE 
permet de créer des 
tableaux. Les procédures 
d'utilisation de ces trois 
fichiers sont similaires, ce 
qui facilite grandement les 
choses. À noter que l’on 
peut protéger par un mot 
de passe les informations 
confidentielles (n° de carte 
de crédit par exemple). 
TEL fournit un tableau 
spécial à deux colonnes, 
NAME et NUMBER, avec 


La PF-3000, une machine de poche d’un nouveau type 
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un agréable tri alphabétique 
immédiat. La recherche est 
effectuée sur un nom, le 
début d’un nom ou sur un 
numéro de téléphone. 

MEMO est un carnet de 
notes organisé en lignes 
dont chacune peut compter 
jusqu’à soixante caractères. 
Ce peut être du texte ou un 
carnet de rendez-vous et 
l'on peut accéder directe- 
ment à une ligne en indi- 
quant ses premières lettres. 

FILE est la plus puis- 
sante des fonctions. Version 
de poche des célèbres 
« tableurs », elle permet de 
créer et de manipuler des 
tableaux de calculs avec 
leurs lignes et leurs colon- 
nes, explicitement nom- 
mées. De la même manière 
que sur les deux types de 
fichiers précédents, on s’y 
promène grâce aux quatre 
touches de déplacement, 
deux petits chiffres indi- 
quant constamment la posi- 
tion. Comme les grands, ce 
tableur accepte des colon- 
nes dont les données sont 
des calculs. 

Exemple : si la dernière 
s'intitule « MOYENNE -— 
12 + 13 + 14 + 3 », elle 
contiendra toujours la 
moyenne des trois premiè- 
res colonnes. Une ligne spé- 
ciale, nommée TOTAL, 
intègre les sommes par 
colonne. Tout cela est 
recalculé à chaque consulta- 
tion, si vous changez la 
valeur d’une case, vous 
constaterez les modifica- 
tions réalisées là où il le fal- 
lait. Avec une fonction sup- 
plémentaire qui établit un 
classement par rang dans 
chaque colonne, on obtient 
un outil remarquable qu’il 
est rarissime de trouver 
dans une poche. Jusqu’à 
quatorze tableaux, identi- 
fiés par un nom, peuvent 
coexister, chacun d’eux 
pouvant contenir 15 x 253 
cases, Ces nombres sont 
théoriques car dans sa ver- 
sion de base, la PF-3000 ne 
comporte que 961 octets 
disponibles pour l’utilisa- 
teur, ce qui est, somme 
toute, peu. La machine 
devient beaucoup plus inté- 
ressante avec le module 
d’extension mémoire de 
2 Ko (200 F ttc). 

Son domaine d’applica- 
tion reste celui du quoti- 
dien, pas question d’entrer 
un épais carnet d’adresses 
ou les archives d’une 
société dans ses tableaux, 
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mais l’ensemble reste éton- 
nant, pratique et, surtout, 
il faut en souligner l’origi- 
nalité. Dans sa version de 
base, la PF-3000 vaut envi- 
ron 550 FF, et elle est éga- 
lement commercialisée par 
Olympia sous le nom de 
Manager. 


D) JLG 
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l’algorithmique 


PRESSES UNIVERSITAIRES DE LYON 


Introduction à 
l'informatique : 
P'algorithmique 
Maurice Bernadet 


Presses Universitaires de 


Lyon 

Lyon, 1983 
Broché, 228 pages 
Prix : 70 FF 


M L'’algorithmique, vous 
connaissez ? Non, ce n’est 
pas une nouvelle gymnasti- 
que, mais un ensemble 
d'enseignements pleins de 
sagesse dont le premier 
commandement est le sui- 
vant : réfléchis d’abord, 
programme ensuite. 


C’est bien l’optique de ce 
livre : une introduction à 
l'informatique pour débu- 
tants intégraux sans donner 
un seul programme Basic. 

L'informatique sans 
ordinateur, voilà qui prend 
le contre-pied de beaucoup 
d’ouvrages actuels qui com- 
mencent par : Asseyez-vous 
devant votre machine et 
tapez  PRINT« BON- 
JOUR ». Ici, c’est la théo- 
rie de la programmation 
qui prime. 

L’organigramme est con- 
sidéré comme le produit 
fini, tandis que la liste, la 
suite des instructions qui 
«tourneront sur l’ordina- 
teur » n’est qu’un sous- 
produit, relégué au second 
ordre, 

L'auteur travaille sur des 
exemples bien choisis et 
variés allant des petits cal- 
culs de statistique à des 
problèmes comptables, en 
passant par quelques utili- 
taires. J’aurais aimé un peu 
plus de jeux qui, à mon 
avis, forment le champ le 
plus riche pour l’apprentis- 
sage de la programmation. 
Le lecteur est ainsi amené 
progressivement à élaborer 
des organigrammes de plus 
en plus complexes et à 
aborder petit à petit les 
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été recherché, 


notions fondamentales de 
la programmation. 

En réalité, l’habitué 
reconnaîtra dans ces 
notions-là l’objet d’instruc- 
tions Basic très précises. 
L’auteur explique en pré- 
face que c’est bel et bien 
aux futurs utilisateurs de ce 
langage qu'il s’adresse. 
Mais alors, si c’est le Basic 
que l’on apprend, pourquoi 
ne pas appeler un chat un 
chat, pourquoi éviter 
d’écrire FOR...NEXT et 
préférer parler d’une 
« séquence répétitive avec 
test implicite » ? A l’image 
de cette expression, le ton 
de l’ensemble est théorique 
et « professoral», il 
demande beaucoup d’atten-. 
tion de la part du lecteur, 
qui doit être un élève stu- 
dieux. 

À mon sens, et contraire- 
ment à ce qui semble avoir 
le public 
intéressé n’est pas celui des 
tout débutants qui risquent 
fort d’être un peu « refroi- 
dis » par l’aspect complexe 
donné d’emblée à la pro-: 
grammation. 

Le lecteur idéal me sem- 
ble être le suivant : il a un 
ordinateur, il a appris à se 
servir des instructions Basic 
et a poussé un cri de joie 
quand sa machine a calculé 
la surface d’un cercle. Il 
s’est alors cru program- 
meur patenté, il a décidé de 
réaliser un jeu de 421... et il 
s'est empêtré dans ses lignes 
de programme. 

Celui-là, oui, est prêt à 
repartir sur des bases plus 
saines et il comprendra clai- 
rement le message de 
l’auteur : le fond d’un pro- 
gramme est plus important 
que sa forme et il convient 
d’abord de résoudre le pro- 
blème posé avant de le pro- 
grammer. Il pourra appli- 
quer immédiatement ces 
concepts en langage Basic, 
en particulier grâce aux 
exercices de fin de chapitre 
et à leurs corrigés, l’un des 
bons points de cet ouvrage. 


JLG 


ques du ZX y sont résu- | H UN LIVRE 
mées et commentées. 
L'ouvrage se révèle très 
pratique pour qui veut utili- ; : 
ser souvent lon appareil. Mathématique 
. On peut, grâce à lui, élémentaire 
| \ / | à A7 | | | e retrouver rapidement tel ou | d’un point de vue 
tel renseignement : toutes | algorithmique 


B UN LIVRE 


Clefs pour le ZX 81 

et Timex 1000 
Jean-François Séhan 
Editions du PSI 

Lagny, 1983 

Reliure spirale, 94 pages 
Prix : 82 FF 


M Cet ouvrage fait partie 
d’une collection intitulée 
Mémento qui compte pour 
l'instant huit titres, l’idée 
générale étant de condenser 
dans un recueil facile à con- 
sulter les renseignements 
dont on a besoin pour utili- 
ser convenablement un 
matériel donné. 


CLEFS POUR 
ULE 1X sl ET FIMEX 1400 


|: dean François Sékan 
l, 


Il 


ke 
s * Editions du D 


contient aucun programme, 
et relativement peu d’expli- 
cations. Mais les particula- 


les instructions du Basic 
sont résumées en début 
d'ouvrage, avec les codes, 
les priorités de calcul et des 
indications sur le rôle de 
chaque instruction ; les car- 
tes haute résolution, le 
générateur de caractères, 
etc., n’ont pas été oubliés. 
Les codes d’erreur sont 
rappelés, comme les codes 
de l’écran et du clavier, les 
adresses des routines du 
langage, le jeu d’instruc- 
tions du Z 80, l’architecture 
de la machine et les circuits 
utilisés. Quelques trucs et 
astuces viennent compléter 
le tout en fin d'ouvrage. 
C'est un livre destiné à 
demeurer en permanence à 
côté d’un ZX 81, mais il 
rendra avant tout service à 
ceux qui dépassent le stade 
du Basic et commencent à 


Arthur Engel 

Adapté de l’allemand 
par Daniel Reisz 
Editions du Cedic 
Paris, 1979 

Broché, 320 pages 
Prix : 99 FF 


M Un algorithme, c’est 
comme une recette de cui- 
sine : cela décrit le détail 
des opérations à effectuer 
pour aboutir au résultat 
recherché. S’il est écrit dans 
un langage spécialisé, 
l’algorithme en question 
devient un programme pour 
ordinateur (de poche ou 
non). 

On peut prendre du goût 
à concevoir des algorith- 
mes. Si cette activité vous 
tente, ce livre vous appor- 
tera de précieux éléments. 


Précisons tout d’abord rités du langage Basic, du s'intéresser au langage- Le premier chapitre est 
que ce livre ne s’adresse pas langage-machine, et même machine. consacré à la présentation 
aux débutants, qu'il ne les particularités technologi- BE | du Basic, présentation >>> 


ble en Basic ? D’après cer- 
taines rumeurs, Seiko pour- 
rait proposer une telle mon- 
tre dans le courant de 
l’année 1984, au Japon bien 
entendu. 

Pour la première calcula- 
trice programmable avec un 


clavier intégré dans un 
La CFX-200 écran à cristaux liquides, il 
sa Le faudra attendre un peu. 
.. calculatri [O JEM 
M Casio vient de commer- Scientifique 


cialiser deux nouvelles 
montres. Au moment de la 
parution de cet article, les 
Casio CFX-200 et TC-5S00 
seront peut-être en vente en 
France. 

Ces deux nouveautés 
marquent chacune un pas 
en avant dans la technolo- 
gie des montres, mais aussi 
dans la miniaturisation des 
calculatrices. 

La CFX-200 ne possède 
pas moins de 24 touches 
pour les fonctions calcula- 


opérations avec douze 
niveaux de parenthèses. 
Par ailleurs, la CFX-200 
dispose de trois mémoires 
permanentes de données. 
Elle coûte 13 500 yens 
(environ 470 F} à Tokyo. 
La TC-500 n'a rien de 
particulier a priori. On 
trouve trois alarmes, la 
fonction « Dual time », un 
minuteur et un chronomè- 
tre. On ne voit sur cette 


fonctionner, on effleure du 
bout du doigt ce minuscule: 
clavier. Cela vous permet- 
tra de faire additions, sous 
tractions, multiplications e: 
divisions. 

Malgré la taille réduite de 
l’écran, la précision es: 
bonne et il n’est pas néces- 


trice, montre, alarme et montre que quatre touches,  saire d’avoir des doigts de 

chronomètre. La calcula- dont une de réglage. Il fée. La TC-500 coûte 

trice dispose de fonctions s’agit pourtant d’une 18 000 yens (environ: mme 
scientifiques ; on peut ainsi  montre-calculatrice. Il suf- 630 F). Au Japon, une - 


calculer un logarithme ou 
un cosinus, OÙ encore con- 
vertir des degrés Fahrenheit 
en degrés Celsius. Il est éga- 
lement possible de faire des 


fit d'appuyer sur la touche 
de changement de mode 
pour voir apparaître seize 
touches sur l’écran à cris- 
taux liquides. Pour les faire 


course de vitesse a démarré 
dans la technologie des 
montres et des calculatrices 
de poche. À quand la pre- 
mière montre programma- 


La TC-500 : l'écran de la 
montre fait aussi fonction 
de clavier sensitif pour la 
calculatrice intégrée. 
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claire et pédagogique qui se 
lit facilement. L’accent a 
été mis délibérément sur la 
méthode et le raisonne- 
ment : le lecteur ne devrait 
pas rencontrer de difficulté 
pour transposer les algo- 
rithmes présentés sur son 
calculateur programmable 
(les programmes en Basic 


sont introduits à titre 
d'exemple, en plus des 
algorithmes). 

Suit une étude des 


« fonctions scientifiques » 
que l’on rencontre habituel- 
lement sur les calculateurs 
électroniques. A chaque 
fois, l’auteur définit la 
signification de ces fonc- 
tions en termes mathémati- 
ques, ce qui permettra à 
plus d’un lecteur d’étendre 
ou d’approfondir ses con- 
naissances en ce domaine. 

Les chapitres 3 à 7 cons- 
tituent un tour d’horizon 
du programme actuel des 
mathématiques de la classe 
de seconde à la terminale. 
Ils abordent respectivement 
la géométrie, l’analyse 
numérique, les probabilités 
et la simulation de proces- 
sus aléatoires, les algorith- 
mes de classement (le chapi- 
tre 8 décrivant la solution 
du casse-tête des « Huit 
Dames » sur l’échiquier). 

L'auteur a bâti son livre 
comme un ouvrage de réfé- 
rence aussi bien pour l’élève 
-Où son professeur- que 
pour l'ingénieur curieux. 
Avec un minimum de 
« bagage mathématique », 
on peut donc lire les chapi- 
tres dans n’importe quel 
ordre, y compris dans le 
bon ({!), sans se perdre. 
Chaque point fait l’objet 
d'explications claires et 
judicieusement étayées par 
des exemples qui, bien sou- 
vent, répondent aux ques- 
tions suscitées chez le lec- 
teur. 
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Rien de rigide dans la 
démarche : les sujets traités 
débouchent sur plusieurs 
solutions différentes, 
l'important n’est pas tant 
dans le résultat que dans la 
démarche adoptée pour y 
aboutir. Mathématique, 
algorithmique, programma- 
tion sont ainsi abordées 
ensemble, et ce mélange des 
genres est l’un des points 
forts du livre. La présenta- 
tion mérite elle aussi une 
mention spéciale (instruc- 
tions regroupées en sous- 
routines décalées dans les 
listes, caractères gras souli- 
gnant les endroits impor- 
tants, etc.). Enfin, deux 
cent trente cinq exercices 
et leurs corrigés sont propo- 
sés à ceux qui veulent aller 
plus loin. 

Ce livre devrait convenir 
principalement aux étu- 
diants et aux lycéens (de 
terminale en particulier), 
mais bien des autodidactes 
pourront aussi le découvrir 
avec profit. 


MA 


B En 1979, Hewlett- 
Packard présentait la 
HP-41 C qui était alors le 
nouveau haut de gamme de 
ses calculatrices de poche. 
Ce modèle était doté dans 
sa version de base de 63 
registres de données, 
mémoire continue et entiè- 
rement négociable en pas 
de programme, à raison 
d’un registre pour 7 pas. 
La HP-41 CV, apparue 
en 198], présentait les 
mêmes caractéristiques, 
mais possèdait d’origine, 
sans module d'extension de 
mémoire, 319 registres de 
données. Avec la 41 CX, la 
firme américaine est main- 
tenant sur le point de com- 
mercialiser une version 
encore plus développée de 
sa machine. Poursuivant sa 
politique de montée en 
puissance de la série 41, 
Hewlett-Packard a incor- 
poré à la version de base dé 
son nouveau modèle plu: 
sieurs des options déjà exis- 
tantes pour les 41 C et CV. 
Le module X-fonctions, par 


Magazine 


Du côté des clubs 


En Côte d’Or et 

en Saône et Loire 

B L'Association des Clubs 
d’Utilisateurs d’Ordinateurs 
de Poche {ACUOP) compte 
maintenant quatre clubs en 
activité. En voici la liste : 
+ Chalon-sur-Saône (réu- 
nions deux fois par mois). 
Contact : 

Christian Desmigneux 

8 rue Albert Camus 

71100 Chalon-sur-Saône 


exemple, est incorporé 
(portant la mémoire vive 
disponible à 3101 octets), 
ainsi que le module Hor- 
loge enrichi de cinq nouvel- 
les fonctions. 

A cela s’ajoutent un édi- 
teur de texte traitant des 
lignes d’une longueur maxi- 
male de 254 caractères, et 
vingt nouvelles fonctions 
(dont trois catalogues). La 
CX serait également dotée 
d’une batterie complète de 
tests directs entre le registre 
x et l’un quelconque des 
registres de données. 
Comme on le voit, il y a là 
de quoi ravir les incondi- 
tionnels de la 41... et faire 
sans doute de nouveaux 
adeptes. 

Si la date de commercia- 
lisation effective n’est pas 
encore connue, elle est 
imminente ; le prix de la 
machine devrait être légère- 
ment supérieur à 3 000 FF 
ttc, à condition, bien 
entendu, que le cours du 
dollar ne vienne pas faire 
des siennes. [] JCK 


e Mâcon (une réunion par 

mois). Contact : 

Bernard Bernigaud 

Les Gaudrioles, Sance 

71000 Mâcon 

+ Dijon {une réunion par 

mois}. Contact : 

Alain Rolland 

8 rue de Lorraine 

21000 Dijon 

e Le Creusot (réunions pen- 

dant les vacances scolaires). 

Contact : 

Gabriel Vernot 

27 rue Saint-Georges 

71200 Le Creusot 
L'ACUOP se déclare 

prête à collaborer avec 

tous. Principalement consa- 

crée aux poquettes Sharp 

PC-1500 et Tandy PC-2, 

elle n'exclut pas l’ouverture 

sur d’autres ordinateurs de 

poche. Pour tout renseigne- 

ment, et notamment pour 

d’autres régions, écrire à : 

ACUOP 

Cheilly les Maranges 

71150 Chagny 


En Charente 

B Un club de petite infor- 
matique vient de naître à 
Ruffec. Il rassemble princi- 
palement des personnes 
désirant s'initier à l’infor- 
matique et met à la disposi- 
tion de ses membres le TI 
99/4 de son président et le 
PC-1500 de son vice- 
président. Les machines de 
poche y sont les bienve- 
nues. Contact : 

Jean-Yves Ramos 

22 rue Jean Jaurès 

16700 Ruffec 


De la TI-57 au HP-75 
dans les Pyrénées 
Atlantiques 

M Autre naissance d’un 
club, Micrôles, qui 
s'adresse à ceux et à celles 
qui désirent s'initier à 
l'informatique de poche. 
Contacts : 

Pierre-Alexis Lalanné 

30 Bd des pommes 

64300 Orthez 

ou Eric Robliès 

rue Matachôt 

64300 Orthez 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 17 


Les prêts à échéances fixes : 
intérêts et principal... 


Avant d'accepter un prêt, 
il est bon de savoir 
exactement à quoi l’on 
s'engage, et par la suite 
de savoir où l’on 

en est dans ses 
remboursements. D’où 
l'utilité des tableaux 
d'amortissement... que 
les FX-602 et 702 P 
peuvent très bien tracer 
pour vous. 


H || y a longtemps que l'informati- 
que a fait son entrée dans les ban- 
ques pour la gestion totale de la 
comptabilité et les échanges entre 
banques. Par ailleurs, certains des 
contacts traditionnels des clients 
avec leur banquier ont été transfor- 
més : guichets automatiques, cartes 
de crédit... 


Mais, au niveau des relations per- 
sonnelles entre client et banquier, 
l'utilisation de l'ordinateur, si l'on 
exclut la gestion informatisée des 
comptes, est encore assez rare. En 
effet, dans la plupart des cas, 
lorsqu'il est question d'un prêt par 
exemple, les employés de banque 
sont le plus souvent dans l’incapa- 
cité d'en fournir le tableau d’amor- 
tissement dans la journée, tributaires 
qu'ils sont de sources informatiques 
trop éloignées d'eux. 


Si vous disposez d'un FX-702 ou 
602 P avec imprimante FP-10, la 
réponse peut vous être fournie très 
rapidement. Bien sûr, la largeur du 
papier de l'imprimante nous obligera 
à recourir à des collages et, si possi- 
ble, à une photocopie finale, si nous 
voulons obtenir un tableau vraiment 
présentable. Une restriction cepen- 
dant : cette méthode ne s'applique 
qu'aux prêts à échéances fixes. 


Ces tableaux d'amortissement 
présentent l'avantage de réunir les 
éléments indispensables du prêt (le 
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nombre d’échéances et leur mon- 
tant} et de reprendre, pour chaque 
échéance, le montant du capital 
amorti et celui des intérêts payés. 


Tout versement comprend deux 
parties : la première paie les inté- 
rêts, la seconde rembourse la 
somme avancée par la banque. La 
formule pour calculer le montant de 
chaque mensualité est la suivante : 
{Montant de l'emprunt) x (i/[1 — 
{1+i}"] ) où i représente le taux 
d'intérêt ramené au nombre 
d'échéances par année, et n le nom- 
bre total de versements. A partir de 
cela, il est possible de savoir, pour 
chaque mensualité, quelle est la part 
des intérêts payés et celle du capital 
remboursé. 


Les six 
« données » 
————du prêt... 


Les intérêts sont égaux à la cen- 
tième partie du capital restant dû 
multiplié par i, et le capital amorti 
est égal au montant de l'échéance 
moins les intérêts remboursés. 
Quant au capital restant encore dû 
après le paiement de la mensualité 
considérée, on l'obtient en sous- 
trayant le capital amorti du capital 
initial. 

Sur la FX-602 P, la partie P4 du 
programme se charge du calcul du 
montant de l'échéance après que la 
machine ait demandé les informa- 
tions nécessaires à l'établissement 
du tableau, à savoir : 
ele montant du capital prêté, 

«le taux d'intérêt (entrer le taux 
annuel rapporté au nombre 
d'échéances de l’année ; ainsi pour 
un prêt de 10 000 F sur deux ans et 
à 18 %, si les versements sont men- 
suels, le taux est égal à 18/12), 

. le nombre d'échéances, 

e la périodicité (entrer le nombre de 
mois séparant chaque versement, 
soit 1 pour un paiement mensuel, 2 
s’il est bimestriel, 3 trimestriel, etc., 
jusqu'à 12), 


N° 20 - JANVIER-FÉVRIER 84 


«la date de la première échéance 
sous la forme JJMMAA, ce qui per- 
mettra de faire apparaître les dates 
sur le tableau, 

. l'assurance enfin ; en général, les 
prêts sont assortis d’une assurance 
décès-invalidité calculée sur le mon- 


Tableau d'amortissement d'un prêt 
Prograrime pour FX-602 P 


Auteur Pedro Inigo Yanez 


tant du prêt et que l'on paie à cha- 
que échéance. 

Une fois ces éléments entrés, la 
602 affiche le montant du versement 
mensusl (ou bimestriel, etc.) et 
attend que l'on appuie sur EXE pour 
établir le tableau. Elle fait alors appel 


: k ARèl #4, ar * 


Arts 62 


au programme P7 pour établir les 
dates. J'ai prévu une totalisation 
annuelle des intérêts et du capital, 
puis une totalisation finale. Vous 
remarquerez sans doute des écarts 
allant d'un centime à un franc (sur 
les grands tableaux). Ils proviennent 
des problèmes d’arrondi inévitables 
en raison de la taille mémoire de la 
602 P. Les calculs du tableau sont 
ensuite assurés par le programme 
P8 dont le début calcule et stocke 


Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur REA dans les mémoires 7, 8 et 9 le capi- 
He val tal amorti, les intérêts et le capital 
4 c- ; TE restant dû. 
HGg-19,F-1F Sièsters LELé 


La suite de P8 sert à afficher 
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kki FO ARGZ x3F GOT (grâce au sous-programme P6) la 
GSBPS 60TO mémoire pointée par MO2: c'est 
“CAPITAL? € LEUS donc ce seul programme qui sert à 
G5BP9 CAASSURANCE" “TOTAL ETF l'affichage de tout le tableau. II suf- 
HA CG are fit de mettre dans M02 la mémoire à 
ich PO) et d'appe- 
&SBPS 15875 LEL | : 
HLT Minis 14 Hinè? GyTOTAL PRE ” L'ordre dans lequel vont apparaï- 
£Sgpa GSePS GP tre les colonnes est arbitraire et vous 
SNBRE ECHERN” 666P5 ..{f0sters pouvez le changer en sachant : 
6SBRS “xHONTART” . que P9 sert à l'impression (SAVE 
HLT Hinit GSBP3 ts PO INV EXE) ; si vous n'utilisez pas la 
&5gP9 : “ECHEARCE” HRIT Hinbÿ FP-10, mettez PAUSE dans P9, 
UE ne ne ve . que P5 affiche le cadre, 
HRL2 + HR14 = Ming HÈ Hinf3 Mind 2 
à Hinb? 13 Hinf 
GSBPE LELA # Sn 
ES vestes | HUM =FIR | Uéleten up Cr 
Hin dinde + MRIT = MOD : adress: pie 
65BP3 sk4 F4 Hingr H-09 Mot : calcul du mois 
“ASSURANCE” AR13 + 188 = Minë3 + TND HRG2 M#OS Heg4 | MO2 : adressage INT 
GSEP9 {i-Ct + M0) FIX? MO : totalentns Globale 
ALT Minié x MRIT #- = x SDF MO4 : totalsation gl 
KRiL = FIK2 Mini? DS G0TU! MO7 : capital am 
FIE2 past G0T0S MO8 : intérêts 
serfsterc ee t dû 
3 . capital restan 
ue |, RL 
NRI2 + MIA = Heterrre" NRBL 23F BOTO2 M. 
|F ass | re 
RGP? LA à QG = veû ATOUT M15 : périodicité 
Due nie u & . Lie M16 : date premere Pi 
SEP 63 FIE : nombre d'échéance 
“x GSEP Te 
R6Bp9 nur Utilisation du POST ED, entrer 1e 
“x INTERETS" LELS Lancer le PRO d'intérêt divisé 
658P9 se ae Lt … versements en une 
& cpe par le noi échéances 
os rt année (EXE), le ne es on ER 
G5pPE è TEA HG] a tü au total (EXE), e . rs 1 à 12 
SP Er te 2 2/7 MSI EUTOA entre deux palme première 
TR” SA ECEANCE" RE - ge gage | | EXE) de, de oué le forme jour 
(a, ° MEL 7 = x2û GOT échéance entrée S ttention 
68p9 56FS HPOS FIL né anée » : JJMMAA (attention 
“HANORTE" SEP ESBP6 ee n siècle à l'autre, © 
658P9 HET Ninôg NRA x (EXE), enfin, ER 
6$EP5 13 Hin sg 
7 Kinë2 Mc aime Mines | 689 Enaque fois (EXEI. Le programe 
ESEPE IT W-8T #ind LBLÉ ee sur le montan 
HT H-05 Hindi LBLE s'arrê lors avec EXE 
GSBPE BROS x 2 161 = Hindi sorbftsters l'échéance ; relancer fimeront au fur 
CAPITAL” INT Hin2 Minlé #81 et les données UE ar le tableau 
PET tre) ARGS #2 10 + inf RE) ur + È el ne reste plus qu'à 
a Fe HER gg & aber, coller et photocopier. 
RES sr GOsters découper, 
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Exemple d'exécution sur FX-602 P 


RRÉEREEEERR 
CAPETAL 

LLUR 
FAUX 


8, 89S835IIS 
HBRE ECHERR . 


PERIQDICITE 
DATE LJHHA 
ASSURANCE 

” 


1,2 
AT ECHERNCE 
536.82 


Tableau d'amortissement d’un prêt 
Programme pour FX-702 P 

Auteur Pedro Inigo Yanez 

Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 


VAR: 36 PRü: 1688 


Pa: 792 STEPS 

à MODE T:MAIT GI 

NP CAPITALE, 

TAUX”, Ti "HBRE 
ECHERACES”; À 

2 INF "PERIODICIT 

EPP "DTE JON 


MEN 6 


TE”, PaCCHERNCE" 
1G5R 2S:Ych 

S JeINT (D-iedith 
SIHT (D/188)-(J 
#180):A=D-(Îsie 
4)-(Ha(pg Yet 

6 PAT 57. "5#hits 
FRAPPE KE 


6Se D 
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On emprunte 6 000 F à un taux de 10,75 % 
que l’on rembourse en 12 mensualités. 


LL TS ET NET CET SS DEEE ECTS ES ANEETS SE UTT ST SENTE ES DETETS 


HAGOREENLE 
{DATE + CAPITAL CAPITAL ASSURANCE  +NONTANT 
2ECHEMNCE #INTERETS © #AMORTT  4RESTANT DU * *ECHEANCE 
LS SET Sr ITA STE EE ET EN TT ET CES ETAT TS ST TT NTSC SLT] 
#5,12,82 ©OSJ.ISe 415.646 © 5524,16* VUE 
“OTAL 92 S3.15+ 475,944 NREURT 
#5, 183s 49.4  ©d6blds  SG4d.64 Lo SI0.8 
#25, 2.83 45.19% © 4B44bs 4559.66 ROREURS 
#5, LBBs OO ©OdBbs débit 4818.02 (23 536.82 
#5, déje OJé4me O©OAURI2e 1577.80 Li SRE 
#25, 8e © ©OJD.lée 497.54  JOB.26+ date 538.82 
425. 60% 27.50 ©OSA2.bBs 2978.26 Jige  SIEE2e 
#5, 78e OO OZiEr OO OSdédSe 2971.77 12e 53,07 
#5, EUte © OB.Sée SIL 1568.74 WE RREURT 
#75. Be OO Oidr OOSSéit 1045.13 La 536.8 
#5 18.034 Qjés 50.22 524.30 12 538.84 
#5,11,88 40 524.894 CRIE L2 538.82 
TOTAL 55 gate 552.158 15,5 569.8 
355,89 5339.35 14,76 6365, 14 


1ÎF 4=h THEH 9 
FOYERS V2 T 


& Y=t-IZPRT PTOT 
fL"5RtA=A+ 1: GOT 
ÿ 6 


3 PET "TOTAL AE 
s2stC=24iD=i5 
(8 65B B:PRT #LRT 


DUF:ESB Bth=g: 


15 668 B:PRT ‘xHiiN 
TANT”, PaECHEQNC 
FU Bises fs 


Avant d'utiliser le programme, faire DEFM 1. 


et qu'il faut mettre dans M02 la 
variable à afficher (bis repetita). 


Après quoi, vous pourrez faire 
votre tableau dans l’ordre que vous 
voulez. Pour soigner sa présenta- 
tion, j'ai dû utiliser beaucoup de 
mémoire pour les textes. il restée 
maintenant une dizaine de pas. 


Vous devriez désormais, grâce à 


ce programme, être en mesure de 
concurrencer votre banquier, de dis- 


i4 65 BiPRT ”4tioh 
TAHTF, PARC SURAN 
CEGSE Bra=fté 
58 DEHODE GtEXE 


Z-BiV=-GATe 


16 A2=RNEX CAS4T D - 
Hifé=hi-RD AS 
AS-R4iY=TAUE 
sd) 

ÎT ARC: GS CiŸ= 

VLTF H=H THEN 


À 


£a J : 

AR", D, PRSGURANE ERETS", "e"266B 18 H=MYPEIF H12 M : 
NAT RENCTE MER 22 Net 

3 AI=ENDE CT tit 11 650 BiPRT "#CiF 15 IF HGPRT P : pee d'intérêt 
EDH-HAO, 3): DTALP PAANORTIF To assurance 
NS a Fire écE C: re : montant de l'échéance 
Prrnpie 12 6SB EXPRT "aCAe 2 H=H-12:60 ec el restant dû 

4 668 2S:PAT 40 LTAL? > "RESTANT e i 


NRA 
Li RSÉTRSE 


ne 
CIRET 


#':BET 


principal 


sous-programmes 


cuter avec lui des modalités du prêt 
qui vous concerne, et de mieux tenir 
vos comptes. Vous saurez par 
exemple quand vous pourrez rem- 
bourser le prêt par anticipation, Si, 
inversement, vous travaillez dans 
une banque, ce programme vous 
sera utile pour satisfaire vos clients. 
Dans tous les cas, informez-vous 
des taux, de l'assurance, de la 
durée... Ces renseignements 
devraient toujours figurer sur une 
offre préalable de prêt. 


—————— Prenons 
——— Îles ciseaux 


Nous avons maintenant une lon- 
gue liste de chiffres qui doit finale- 
ment composer un tableau. Pour ce 
bricolage, il nous faudra : du ruban 
adhésif {invisible de préférence}, du 
papier, des ciseaux et, accessoire- 
ment, une photocopieuse. Coupez 
la partie droite de votre liste alumini- 
sée au ras des petites étoiles qui for- 
ment le cadre du tableau, puis les 
petites bandelettes à partir des 
titres. 


Il ne reste plus qu'à coller les ban- 
des en les faisant se chevaucher 
pour qu'elles arrivent au bord du 
trait du tableau. 


Après avoir réuni toutes les pièces 
du puzzle, vous pourrez photocopier 
l'ensemble et vous obtiendrez un 
petit tableau qui aura l'air d'être 
sorti d'une imprimante grande lar- 
Sn ] Pedro Inigo Yanez 


utilisées : 


riables 
n. les appels de 


à D: utilisées pOur 


. capital initial 


: jtal amorti | 
jee : ane de l'échéance + assu 


est la 
een Fa POSE + lancer le 
se F1 PO. Lorsque le 
We l'échéance Hé ire 
presser SUf ja touche CONT Pp 


blir le tableau 
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Renumérotation 
et PC-1251 : 
quelques surprises 


Quelques lignes de Basic 
qui « piquent » et 

« poquent » aux bons 
endroits, sept ou huit 
touches à presser, un peu 
de patience, et voilà : 
c'est fait, vous pouvez 
lister votre programme 
avec ses nouveaux 
numéros de ligne. 


Renumérotation 

Programme pour PC-1251 

Auteur Bernard Demandre 

Copyright l’Ordinateur de poche et 

l'auteur. 

3ÿ8:*N'x=328i7 
IGNE GRIGI 
INCREMENT 7 
C=224:£= INT 
tC=C+E: PDK 
—ExEZt IF (li 
{UXig; LET ! 
ÉET] 

Q24:R$= STRS UiH=16% ASC 
R$+ ASC MIDS CRSs2r 1 
1-81 

93B:X=x+1: POKE x:H 

Sd4gix=K+l: IF PEEK X<58 
GOTO 34% 

5B:K=X+I:L=L+I: IF PEEK 
K€233 GOTO 3i8 

SéB:BEEP 2: PRINT °TERMI 
NE": G0T0 D 
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BE Si l'on est loin de tout connaître 
sur le fonctionnement interne du 
PC-1251, on en sait assez pour réali- 
ser de petites applications utiles (1). 
Voici un programme de 7 lignes (226 
octets) qui crée une routine de renu- 
mérotation autornatique des lignes, 
fonction inexistante sur le PC-1251. 


Rappelons rapidement comment 

sont codées les lignes d'un pro- 
gramme. On trouve d'abord deux 
octets représentant le numéro de la 
ligne : 
ele premier octet, dit de « poids 
fort », vaut 224 si le numéro de la 
ligne est compris entre 1 et 99 
inclus, il vaut 225 pour les numéros 
compris entre 100 et 199, 226 pour 
les numéros 200 à 299, et ainsi de 
suite jusqu'à la valeur 233 (numéros 
900 à 999) ; 
. dans le deuxième octet, dit de 
« poids faible », les unités et les 
dizaines du numéro de ligne sont 
codées en décimal à partir du nom- 
bre interprété comme hexadécimal 
{10 s'écrit 16, 11 s'écrit 17, etc.}. 


Viennent ensuite les différents 
codes des instructions composant la 
ligne, puis un dernier octet, dont la 
valeur est 0, signale la fin de la 
ligne. Immédiatement après, on 
trouve les deux octets représentant 
le numéro de la ligne suivante. 


Le principe du programme de 
renumérotation est donc simple : il 
consiste à introduire dans les deux 
premiers octets de chaque ligne le 
code convenable à l'aide de lins- 


truction POKE. L'octet à zéro qui 
marque la fin d'une ligne permet de 
passer au numéro suivant par incré- 
mentation de l'adresse mémoire. 


Choisissez 
VOS numMÉrTOS ———— 


Après avoir entré le programme 
au clavier, si l’on dispose du 
combiné-magnétophone, on l'enre- 
gistrera pour le réutiliser par la suite 
avec la commande MERGE. Dans le 
cas contraire, le plus commode est 
sans doute de le conserver aux 
lignes où il se retrouve. On lance 
son exécution par DEF N. Au mes- 
sage « LIGNE ORIGINE ? », on 
répond par le numéro que l'on veut 
voir attribuer à la première ligne. Le 
poquette demande alors « INCRE- 
MENT ? », et l’on indique la valeur 
qui sera ajoutée au numéro de la 
première ligne pour obtenir le 
deuxième numéro, puis ajoutée au 


é 
Un Basic un peu chamboul: 


de renu 


e. Trois CO 
br apportent la PT 


{1} Voir l'Op n° 12 p. 37 et n° 13 p. 55. 
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Programme de départ : 


“eu 
La 


‘ GGTD 


+ 


=: 


‘5 GÜTÈ 


<Æ 


< « 
4 QU CET UT LI ES EU UC 


le même programme renuméroté 
depuis la ligne O avec un incrément 
nul (1) : 


gta" 


= + 


# 
Le 
3 
ja) 
Pa 
sn 
= 

CE 

à 


A] 

sue 

A BITES 
< 


< 


PAT A 

Ji 

BTS 
ein 


Cette fois-ci, le numéro de départ 
est 7 et l‘incrément vaut — 1: 


à": 


vu 
D 

see 
1 


Les trois versions fonctionnent 
aussi bien les unes que les autres. 
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Renumérotation 
et PC-1251 : 


quelques surprises 


T* octef ligne 
C2 284 
CrCc+tE 

FOKE X,C 


2° vote ligne 
V2®9 and U<1# 
? 


Unités 
LAN 72 


Charge 2% ochet 
XsK+4 
POKE X,H 


figne 


X=zX#4 


deuxième pour obtenir le troisième, 
etc. Si l'on répond 10 par exemple, 
les numéros iront de 10 en 10. Tou- 
tes les valeurs comprises entre 1 et 
899 peuvent être données aux nou- 
veaux numéros de ligne. 


Quand on 
escamote 
un programme -—— 


Comme on peut le voir, la fin de 
la ligne 960 renvoie automatique- 
ment au début du programme renu- 


D'zcines Hexa 
# code’ décimal 


méroté. On aura, dans certains cas, 
intérêt à remplacer le GOTO D, par 
un END. 


On le fera en particulier si l’on doit 
réajuster la valeur des GOTO, 
GOSUB, THEN en fonction des 
nouveaux numéros de ligne. Cette 
opération sera faite en un clin d'œil 
si l'on prend l'habitude -— excellente 
à mon avis — d’utiliser les sauts sur 
étiquettes (GOTO « À », et non pas 
GOTO 100, GOSUB « F », et non 
pas GOSUB 250, etc.). 


Voyons maintenant 
quelques tours de passe- 
passe. Demandons par 
exemple que la première 
ligne ait pour numéro 
— 100 et que l’incrément 
soit de 1. Que se passe-t-il ? Le pro- 
gramme s’évapore. Et pourtant, il 
est là, et si tous ses branchements 
s'effectuent vers des étiquettes, il 
tourne rond. Essayez, par curiosité, 
de le lister, et surtout faites-le tour- 
ner en mode TRON. Pour le récupé- 
rer, rien de plus facile : DEF N, 10 
ENTER, 10 ENTER, et il réapparaît. 


Des listes 
à rebrousse-poil —— 


Autre fantaisie : vous pouvez 
donner à la première ligne le numéro 
0, elle sera listée et exécutée comme 
une ligne normale. On peut aussi 
escamoter le début du programme 
seulement : DEFN —15 ENTER 5 
ENTER créera trois lignes invisibles 
{—15, — 10 et —5}, une ligne O, puis 
les lignes 5, 10, 15 etc. 


Plus bizarre encore : rien n’empê- 
che de donner à toutes les lignes 
d'un programme le même numéro, il 
suffit de donner la valeur 0 à l'incré- 
ment. Et si l'on donne à l'incrément 
une valeur négative, les numéros de 
ligne vont par ordre décroissant. 
Dans ces deux derniers cas, bien 
sûr, les programmes ordinaires ne 
tournent pas. Si l'on veut tout de 
même pouvoir les exécuter, il faut 
que chaque ligne soit identifiée par 
une étiquette et se termine toujours 
par un branchement inconditionnel 
vers une autre étiquette. 


O3 Bernard Demandre 
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a 


Si jongler ave 
Hp-41 C, traque 
le moindre © 


Ou si, 


En matière de 
programmation, est-on 
jamais certain d’avoir fait 
aussi bien que possible ? 
Dans cette rubrique, 

les défis se succèdent 
(faire plus court ou plus 
rapide) et les records 
tombent. 


Programme Size n° 1 

Programme pour HP-41 C 

Auteur Jean-Claude Guérout 

Copvright l’Ordinateur de poche et l’auteur 


= 


-7: 


BE 


“JT OT a Pi 


Le 


SF = 
WIEH INT 


FCFC 25 
ST- 
LASTX 
AL=TT 
GTO 66% 
RDH 

+ 

CL 

. ENT. 
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Misez p'tit : 


| érationn 
c la pile opera 
r la milliseconde pe 


ctet est votre P 


je vais le deviner en 8 essais au 


Optimisez ! 


us échappe P 


LE 
à l'inverse, VO nie 
de : subtile recherche des prog 

en Notation Polonai 


Alors, voici qui 


se inverse. 


doit vous intéresser : 


M Jean-Claude Guérout a lancé 
dans ces colonnes, au mois de 
novembre, le défi suivant : « trouver 
le SIZE, autrement dit la taille nnn 
de la mémoire des données (instruc- 
tion SIZE nnn} à l'aide du plus petit 
programme possible. N'utiliser que 
des fonctions classiques de la HP- 
41 C et trouver le résultat en moins 
de 4 secondes quelle que soit /a 
configuration ». 


Le programme réalisé par Jean- 
Claude Guérout, qu'il fallait battre 
de vitesse, occupe 27 octets, trouve 
un SIZE 023 en 3 secondes 
23/100èmes en n'utilisant que de la 
pile opérationnelle. Il est reproduit 
ci-contre. 


Une méthode 
simple : 
—_——la dichotomie 


La méthode suivie pour trouver le 
SIZE est celle de la dichotomie, très 
employée en informatique 
puisqu'elle permet de trouver à coup 
sûr un nombre inconnu compris 
entre deux valeurs connues avec 
une efficacité optimale. Elle mérite 
sans doute d'être expliquée. 


Pour l'illustrer, jouons un peu. 
Choisissez un nombre compris entre 
1 et 512. Ne me le montrez pas (l}, 


maximum. D'ailleurs, pour prouver 
que je ne triche pas, vous énoncerez 
pour moi mes réponses. 


Si, en questionnant : «est-ce le 
nombre x ? », je trouve, c'est fini. Si 


non, indiquez-moi seulement si mon 
essai avec le nombre x est trop élevé 
ou trop bas. On y va ? 


« Est-ce le nombre 256 ? » (si oui, 
choisissez-en vite un autre, c’est 
trop facile !}. Si 256 est trop haut, 
retranchez 256/2, c'est-à-dire 128 : 
mon nouvel essai sera 128. Si 256 
est trop bas, ajoutez 256/2, mon 
nouvel essai est donc 384. 


Programme Size n° 2 

Programme pour HP-41 C 

Auteur Laurent Tordjimann 

Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 
GieLBL "SIZE 


4 
DE 


= 


HER Gi 


12+LEL 


15 S 
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La logique est simple : ajouter 
une valeur si l'essai est trop bas, en 
retrancher une si l'essai est trop 
haut. Le problème est: quelle 
valeur ? || s'agira toujours de diviser 
en deux l'espace d'incertitude : le 
nombre est compris entre a et b, la 
question sera « est-il supérieur ou 
inférieur au nombre situé juste au 
milieu de l'intervalle de a à b ? », et 
ainsi de suite jusqu'à la solution. 
Cette valeur, dans le cas présent, 
est déterminée par la petite formule 
suivante : 256/ (2 A n° de l'essai) où 
le signe À signifie « à la puissance ». 
Les valeurs consécutives à ajouter 
ou retrancher sont donc : 128, 64, 
32, 16, 8, 4, 2 et 1. Continuez le jeu 
sans moi, de toute facon, le nombre 
inconnu sera trouvé en 8 essais, au 
maximum, comme promis. 


Encore 
plus vite 


Jean-Claude Guérout a donc 
employé cette méthode car « trou- 
ver le SIZE » n'est rien d'autre que 
trouver un nombre compris entre 0 
et 319. La question est posée à la 
HP-41 C sous cette forme : « est-ce 
que le registre n°x existe ? » et 
s'écrit VIEW IND x. Une erreur se 
produit si le registre Rx n'existe pas, 
signifiant que le SIZE est inférieur à 
x. Cette erreur est décelée par la 
mise à zéro du flag 25. Si le registre 
existe, c'est que le SIZE lui est supé- 


ONSIEUR , 11SE 
PROGRAMME. 
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Misez p'tit : 


Op'timisez ! 
HP-41 


M || m'est arrivé, au COUTS d'un 
exercice de mathématiques  (Où- 
chant aux intégrales, d avoir à cal- 
culer la fonction suivante : nr 
tout nombre x compris entre 0 et 
1, f (x) lui associe le même sa 
bre dont on a seulement permuté 
les deux premières décimales. ; 

ais si, c'est simple ; ar 
ar si x vaut 0, 14 159 il ju 
trouver f (x) qui vaut 0, 41 159, É 
même f (0, 77 19) 0, 77 19, 
f (0, 39 1} = 0, 93 1, etc. 


rieur 


{d'une 
non ?) et le flag 25 reste armé. Dans 
le premier cas on ajoute, dans le 


logique imparabie, 


second on retranche, et 


est... programmé. 


Notez enfin les premiers pas du 
programme : on économise deux 
fois ENTER entre — 1, 512 et 2. Ceci 
est obtenu en programmant —1 
(SST) 512 (SST) et 2, gain: 2 
octets. 


le tour 


Mais Laurent Tordjmann a lui 
aussi développé une méthode rapide 
de détermination du SIZE : 19 pas, 
30 octets et trouve SIZE 023 en 1 


Qui dit mieux 


? 


e 
Saisissant aussitôt ma calcula- 
trice préférée, j'ai programmé 


nction en 26 octets et 19 
cet de programme (sans Re 
le LBL de tête ni le END Lu e 
résultat avec le nombre 
0141592654 est trouvé A 
73/ 100èmes de seconde : à es : 
de mieux faire. À titre de curi 4 
sité, l'intégrale de cette fonctlo 
entre 0 et 1 vaut 1/2. 


C1 Olivier Arbey 


seconde 54/100èmes, ce qui signifie 
un gain de temps très appréciable (1 
sec. 27/100èmes) mais une perte de 
3 octets. 


La méthode est très simple et uti- 
lise elle aussi le flag n° 25 de con- 
trôle d'erreur avec l'instruction RCL 
IND x. La recherche se fait de 25 
registres en 25 registres, puis par 
pas de 7, puis de 1. On change de 
pas d'incrémentation à chaque 
erreur rencontrée. Enfin, le SIZE est 
déterminé par le n°x du dernier 
registre testé avec erreur. 


[] Jean-Christophe Krust 
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Un trait, un point, 


c’est tout 


Inventé au siècle dernier 
par Samuel Morse pour 
transmettre des textes à 
distance, le morse est le 
plus souvent utilisé sous 
sa forme sonore. 

Voici deux courts 
programmes qui peuvent 
vous donner le goût 
d'apprendre cet alphabet. 


M Les moyens modernes de com- 
munication, beaucoup plus élaborés 
que le morse, n’ont pas réussi à le 
faire disparaître, et une bonne prati- 
que de ce code reste indispensable 
dans un certain nombre de profes- 
sions. Les deux programmes propo- 
sés font appel à la même méthode 
de codage et permettent un affi- 
chage en morse visuel. S'ils sont 
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TI-57 et ZX 81 


différents l’un de l'autre, c'est avant 
tout parce que la TI-57 ne permet 
que l'affichage de chiffres, alors que 
le ZX 81 peut afficher des points, 
des traits et des barres, symbolisant 
les divers signaux, De plus, la TI-57 
traduira (de façon d’ailleurs très 
« visuelle ») des mots de cinq lettres 
au plus, alors que le ZX 81 accepte 
des phrases beaucoup plus longues, 
il est vrai sans ponctuation ni chif- 
fres, mais ce sont des améliorations 
que vous pourrez apporter aisément. 


— Quel code 
utiliser ? 


En morse, chaque lettre est codée 
à l'aide de 2 symboles (le point . et 
le trait —} sur au plus quatre posi- 
tions. Ainsi, le À est codé .— {point 
et trait) sur deux positions. Le B est 
codé —... { un trait et trois points, 
quatre positions), etc. Pour la com- 
modité de la transposition, nous 


CHIHULUS 


conviendrons de coder chaque lettre 
sur quatre positions, en ajoutant des 
zéros si nécessaire, De plus, nous 
remplacerons chaque point par un 1 
et chaque traït par un 2. 


Partant de ces principes, nous 
obtiendrons pour chaque caractère 
un code en base 3 (en effet, seuls 
les chiffres 0, 1 et 2 sont utilisés) 
que l'on inversera d’ailleurs pour 
faciliter la restitution ultérieure du 
message. Le décodage étant effec- 
tué par des divisions successives, ce 
sont les symboles de droite qui 
apparaîtront en premier, Ainsi À (en 


L'ENFANCE 
DE L'ART! 
DA 
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Morse 

Programme pour ZX 81 

Auteur Jacques Deconchat 

Copyright l’'Ordinateur de poche et l'auteur. EF C128 
PRINT ‘ 
NEXT 


10 LET A$="Q/741SR1401401748847 
PRIS IOGOERSER 711512028226 7ACEG 7 74 


UOTRE TEXTE 


anneau dm 
fallu lflls= 
sara la ssl alu 
PR RE NERO 


158 
78 LET Ce0DODE PFS-27 
morse .—) sera écrit 1200 (codage 
en base 3 sur 4 positions), puis 
inversé 0021, soit en pratique 21. De 
même, B (en morse —...) sera écrit 
2111, puis inversé 1112. Et ainsi de 
suite. Chacun des nombres ainsi 
obtenu sera transposé en base 10 
pour être compacté, toute lettre 
étant alors codée sur deux chiffres 
seulement. 


Programme pour TI-57 
Auteur Jacques Deconchat 
Copyright l’Ordinateur de poche 
et l'auteur 


On utilise à cet effet une grille de 
passage de base 3 en base 10. 


On calcule donc 0 x 27 + 0 x 9 
+2xX 3 +1 x 1 = 7, La lettre A 
sera introduite en mémoire sous la 
forme 7 (ou 07 pour le ZX 81). 
Même système pour la lettre B : 


Cette fois-ci, le résultat est 41, car 
1X27+1XxX9+1x3+2— 
41. La lettre B sera donc introduite 
sous la forme 41, etc. 


Pour vous épargner la suite des 
calculs, un peu fastidieuse à vrai 
dire, je vous livre ci-dessous la liste 
des codes ainsi obtenus. 


Sur le ZX 81, les codes sont déjà 
inscrits dans le programme. {| suffit 
donc d'entrer — en clair — le texte 
à coder. Sur la même machine, cha- 
que lettre est séparée de la suivante 
par une barre oblique {/), et les 
espaces entre deux mots sont repré- 
sentés par quatre barres (////). 


+/- 
INV x2t 
RST 
INV x=t 
3 

SUM 0 
RCL 6 
Lbi 5 
Dsz 
GTO 5 
RCL 2 
GTO 8 
Lbl 0 

x 


[=] © © N 61 uno © 


FR £acs 


"AND 
as 


C- 
Cs 
si 
FE 


THEN 89 
LA 


Utilisation des Programmes 
Sur la Ti-57, on initiali 

A ali 

LS 5, 11117171 STO 6 et 2nd fix 0 
nou obtenir une traduction en morse 
u mot “alpha”, on fait donc 7 SBR 
, 82 SBR O0, 40 SBR 0, et 


On tape ensuite 0 STO 0, 


RST, et on lance l'exécuti 
, e 
R/S.Iiner l'exécution par 


se avec 100 


SBR 0, 56 S 
STO 0, RST et R/S. 


Sur le ZX 81, o 
apparition du ne UD 
PEte | introduit le Message à 
RÉUSUrE et l'on presse ja touche 
PR UÈNE Pour l'affichage du résul- 


Avec la TI-57, en revanche, on 
devra se référer à la liste des codes 
pour entrer les mots. Ainsi, le mot 
“alpha” sera introduit en tapant 
successivement 7, 43, 52, 40 et 7. 
La séparation visuelle des lettres 
apparaîtra à l'affichage sous la 
forme d’un O suivi d'une pause. 


Peut-être ces petits programmes 
vous donneront-ils envie de vous 
mettre au morse sérieusement. 
Bonne idée, je crois, car l’apprentis- 
sage de ce code n'est pas aussi 
futile qu'il y paraît. De nos jours 
encore, beaucoup de messages en 
morse voyagent sur les ondes cour- 


RCL 0 


Nr E  ‘{} 1 F (._) 49 
| () 4 J(.U 2179 
So M (2) 8 N (_) 5 
Q(_ _._)71 R (._) 16 

SUM 0 
R/S : V (..._) 67 
Z {- _..) 4 
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tes d'un bout à l'autre de la 
planète... 
[1 Jacques Deconchat 

C {_._.)50 D ” 

G (- -.) 17 H (...) 40 

K (-.-) 23 L (._..})43 

O(- _ _)26 P {._ _.) 62 

S (...) 13 Ts}, "2 

W {._ _)25 X(-..-}68 
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Quand le calendrier 
était 
sans-culotte 


Le calendrier révolutionnaire 


M Très schématiquement, et sans vouloir faire un cours d'histoire, voyons com- 
ment se présente le calendrier révolutionnaire. 

Les hommes de la Révolution française cherchèrent à remplacer l'année grégo- 
rienne, alors en usage, par un nouveau mode de datation, une autré notion du 
temps, plus scientifique et plus rationnelle. Ils voulurent soumettre le temps lui- 
même au système de la numération décimale, qu’ils venaient d’appliquer avec 
‘succès aux distances, aux volumes, aux poids et aux surfaces (1). 

Pourtant, c'est seulement le 5 octobre 1793, plus de quatre ans après la prise 
de la Bastille, qu’un décret de la Convention fixa au 22 septembre 1792:le point 
de départ de l’an I de l’« ère des Français ». Cette date était celle de la proclama- 
tion de la République : le hasard veut qu’elle coïncide également avec l'équinoxe 
d'automne. . 

L'année républicaine était réglée sur l'année solaire : elle comptait 365. jours et 
se trouvait divisée en 12 mois égaux de 30 jours, se répartissant eux-mêmes en 
3 décades de 10 jours. 

À la fin de chaque année, par conséquent entre le 30 fructidor et le 1er :vendé- 
miaire, on plaça 5 « jours complémentaires » (appelés aussi « sans-culottidés »), 
n’appartenant à aucun mois. 

Enfin, tous les quatre ans (on disait chaque « sextile ») était intercalé un. sixième 
jour complémentaire, dit « jour de la Révolution » ; dans la brève période qui 
nous occupe, ce sixième jour apparut trois fois : à la fin de l'an Ill,:de l'an VII et 
de l'an XI. 

Pour éviter une chronologie trop abstraite des événements {tel jour äurait été 

” daté : « 3° jour de la 3e décade du 3° mois de la 3° année de la République » !}, 
le poète Fabre d’Eglantine imagina et fit adopter (par décret du 4 frimaire an Il 
{24 novembre 1793)) des noms concrets et plus faciles à retenir : vendémiaire, 
brumaire et frimaire pour les mois d'automne, nivôse, pluviôse et ventôse pour les 
mois d'hiver, germinai, floréal et prairial pour les mois de printemps, enfin.messi. 
dor, thermidor et fructidor pour les mois d'été. : 

Mais ce système avait de très graves inconvénients (2} et la forcé des traditions 
fit que l’ancien calendrier grégorien continua en fait à être utilisé dans la vié cou- 
rante. Si bien qu'à la fin de la période révolutionnaire, le calendrier républicain 
était tombé à peu près en désuétude dans la pratique et n'était plus guère utilisé 
que dans les documents officiels, notamment dans les actes d’état civil. 

Napoléon préféra le supprimer : un sénatusconsulte du 22 fructidor an XIII 
(8 septembre 1805) abolit officiellement le calendrier républicain à- dater du 
11 nivôse an XIV (ler janvier 1806). 


re RE TE TT dd tr nr 
(1) Cette volonté d'appliquer au temps le système décimal allait très loin : le jour était divisé 
en 10 heures, l'heure en 100 minutes et la minute en 100 secondes décimales ! 

{2} Ainsi, chaque année, après que des astronomes aient calculé le jour de l'équinoxe 
d'automne, un décret devait fixer le début de l'année, qui pouvait donc commencer.le 22, 
lé 23 ou même le 24 septembre. À cette incertitude s’ajoutait l'embarras des calculateurs 
lorsque l'équinoxe devait se produire vers minuit : selon leur décision, l'annèe pouvait.avoir 


un jour de plus ou de moins ! 


O JS 
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Il y a presque deux siècles 
fut adopté un calendrier 
républicain. Il devait 
rester en vigueur pendant 
moins de treize ans, 

mais il continue à 
compliquer les recherches 
historiques ou 
généalogiques. 

Voici un programme 
pour PC-1211/PC-1 qui 
règle le problème. 


MB Pendant près de treize ans, de 
1793 à 1806, les Français ont 
compté les jours sur un calendrier 
tout à fait original et très différent 
du calendrier grégorien que nous 
connaissons aujourd'hui. 


Treize ans, c'est peu. Mais il se 
trouve que cette période est une des 
plus mouvementées de notre his- 
toire. Tous ceux qui, professionnel- 
lement ou pour occuper leurs loisirs, 
sont amenés à travailler sur les 
documents de cette période, tou- 
jours datés selon le calendrier répu- 
blicain, sont confrontés à la gênante 
nécessité d'établir la concordance 
avec notre calendrier grégorien. En 
particulier, ceux qui cherchent à 
retrouver des traces de leurs afeux 
abordent tôt ou tard la période révo- 
lutionnaire. 


Poisson de 
germinal ! 


Même les lycéens trouvent dans 
leurs livres d'histoire des dates qu'ils 
ne peuvent pas reconnaître. Les uns 
et les autres se heurtent alors à 
d'étranges « 13 pluviôse an VIII » ou 
« 2 jour complémentaire de l'an 


XI » qui, traduits dans l'actuel 
calendrier, leur sernbleraient bien 
plus clairs. 


Il existe naturellement des 
tableaux de concordance entre 
calendrier républicain et calendrier 
grégorien, mais ces tableaux sont le 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 27 


plus souvent partiels (ils ne fournis- 
sent la concordance que pour cer- 
tains jours donnés, par exemple le 
premier de chaque mois : au cher- 
cheur de calculer lui-même le jour 
qui l’intéresse) et sont isolés dans 
des ouvrages spécialisés. Il n’est pas 
toujours possible d’avoir ces livres à 
sa disposition, et de toute façon il 
est nécessaire de les ouvrir, de les 
feuilleter pour y retrouver les 
tableaux en question, d'y repérer les 
colonnes voulues, et enfin d'effec- 
tuer les soustractions ou les addi- 
tions nécessaires : calculs qui n'ont 
rien de savant mais dont le caractère 
répétitif devient vite fastidieux, 
ralentit les recherches et engendre 
souvent des erreurs. 


Le programme proposé ici 
demande à peu près 4 secondes 
pour fournir la date du calendrier 


Les'ahnégs réfublicainés* 


Ani : 22sept 1792 au 16sept 1793 
Anil : 2sept 1793 au 16sept 1794 
Anill : 2sept 1794 au 16sept 1795 


An IV : 23sept 1795 au 16sept 1796 


AnV : 2sept 1796 au 16sept 1797 
An VI : 2sept 1797 au 16sept 1798 
An VII: 22sept 1798 au 16sept 1799 
An VIII: 23sept 1799 au 17sept 1800 
AniX : 23sept 1800 au 17sept 1801 
An X : 23sept 1801 au 17sept 1802 
An XI : 23sept 1802 au 17sept 1803 


An XII: 24sept 1803 au 17sept 1804 
An XIII: 23sept 1804 au 17sept 1805 
An XIV: 23sept 1805 au 31déc 1805 

Les jours compris entre deux 
années successives (par exemple, du 
17 au 21 septembre 1793, entre la fin 
de l’An l et le début de l'An Il} sont les 
« jours complémentaires ». 


Ep TX TE È 
3 Sete ton 


vendémiaire : 22-23 sept au 21-23 oct 


brumaire : 22-24 oct au 20-22 nov 
frimaire _ : 21-23 nov au 20-22 déc 
nivôse : 21-23 déc au 19-21 janv 


pluviôse  : 20-22 janv au 18-20 fév 
ventôse . : 19-21 fév au 20-21 mars 
germinal _: 21-22 mars au 19-20 avril 
floréal : 20-21 avril au 19-20 mai 
prairial : 20-21 mai au 18-19 juin 
messidor : 19-20 juin au 18-19 juill 
thermidor : 19-20 juill au 17-18 août 
fructidor : 18-19 août au 16-17 sept 
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Calendrier républicain 


Programme pour PC-1211/1212 et PC:1 


Auteur Joël Surcouf 
Copyright l’Ordinateur de poche et l’auteur 


GITE 
SStIF & 
LET.* 
QT 
AQTIF 
THE 


AOSIF RE="ERINM" 
LET %z3: GÜTD 
11a 

ASIE BR 
LET * 
110 

SOIF ER 
LET vais 
110 

SStIE Réf: 
LET 
LE 

SOIF R 


er tt H [9 H 


ENT" 
3: GOT 
SO: IE 
GERYI" (+ 


LES IE 


ne 'ELEOR" 
33 GOITE 


PRÊT 
54 GT D 


LET vain 
GOT 150 

S RES"THER® 
sis 


actuel correspondant à une date 
républicaine. 


En mode DEF, après avoir lancé le 
programme par SHFT Z, on répond 
à la question « Jour, Mois, 
Année ? » en introduisant le jour 
suivi de ENTER, les 4 premières let- 
tres du mois (ENTER) et l’année 
républicaine (en chiffres arabes, bien 
sûr : taper « 8 » et non « VIII » 1}. 
Par exemple, 11 (ENTER) THER 
(ENTER) 8 (ENTER). Quelques 
secondes plus tard, la réponse s’affi- 
che : «30.7.1800 », le 30 juillet 
1800. 


Pour désigner les mois républi- 
cains, on doit utiliser les quatre pre- 


ÉULET 


150 


roy 


: jour gf s 
: os grégorien 
| année grégorien 


: val 


. valeur à re 


Variables utilisées 


égorien 


€ à ; 
épublicain tom 
r du mois 916” 


DREAM 
eur du Jour. 
bant le dernier jou 


gorien trancher à ta varla- 
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mières lettres : VEND pour vendé- 
miaire, VENT pour ventôse, etc. 
Pour rentrer un jour complémentaire 
{qui n'appartient à aucun mois}, il 
faut taper JOUR. 


Les lignes 110 à 180 constituent la 
partie principale du programme : 
elles sont destinées à calculer les 
variables L, M et N, d’une part pour 
les cinq premiers mois de l’année 
{lignes 110 à 135), d'autre part pour 
les sept mois suivants (lignes 150 à 
180). 


En effet, l'établissement de la 
concordance des deux calendriers 
est fondée sur la valeur du jour révo- 
lutionnaire tombant le dernier jour 
du mois grégorien. C'est la variable 
L qui reçoit cette valeur (lignes 130- 
135 et 170-180). Par exemple, le 31 
octobre 1793 correspondant à un 10 
brumaire, L=10; le 30 juin 1799 
correspondant à un 12 messidor, 
L=712. 


Suivant les mois et les années, 
cette valeur est comprise entre 7 et 
14; pour un même mois républi- 
cain, elle ne varie pas de plus de 
2 jours. La variable M, qui prend les 


ALORS ciTOYEN, ON 


RÉVOLUTIONNRIRE , & 
L'AIDE DUNE MACHINE ? 
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À L4 LANTERNE ! 


M'APPREND QUE TU. —f|- 
ConVERTIS LE CALENDRIER 


k ogräph es. 
Manuel de diplomatique, 
Giry, Hachette, Paris, 1894. 


Le Maître-calendrier, Daniel 


Langlois-Berthelot, /mprimeries réu- 
nies, Chambéry, 1975. 
Le calendrier, Paul Couderc, cot- 


lection « Que sais-je ? », n° 208, 
Presses universitaires de France, 
Paris. 

Le calendrier républicain. 
Tables complètes de concordan- 
ces du calendrier grégorien, Fie- 
rens Gevaert, Editions administrati. 
ves, U.G.A., Heule (Belgique), 1965. 


valeurs 0, —1 où —2, tient compte 
de cette variation et permet d’obte- 
nir la valeur exacte de L pour le 
mois et l'année considérés. Cette 
variable M est calculée aux lignes 
110-120 ou (selon que le mois est ou 
non supérieur à 5) aux lignes 150- 
160. 


Quant à la variable N, qui reçoit 
sa valeur (0, 1 ou 2 selon le cas) aux 
lignes 110-120 ou 150-165, elle n’est 
utilisée qu'aux lignes 260-285 pour 
calculer la variable A : elle permet 
en effet de corriger le chiffre qu'il 


MAIS JE. EE OH. 
ENFin-! Vous N'AVEZ. 
PAS LU L'ORDINATEUR 
DE VocHE 1? 


faut ajouter au jour républicain pour 
obtenir le jour grégorien. 


Une fois les valeurs de L, M et N 
déterminées, le mois B est calculé 
(lignes 200-230), puis le jour A 
{lignes 250-285). 


Les giboulées ——— 
de ventôse 


Après avoir traité à part le cas des 
jours complémentaires (lignes 300 et 
305), il ne reste plus qu'à préciser 
l'année C (lignes 310 et 315) et à 
afficher la date de l’année grégo- 
rienne. 


On pourra raffiner en ajoutant au 
programme des tests de détection 
d'erreurs destinés à s'assurer que la 
date d'entrée est au moins plausible, 
il peut arriver en effet que le cher- 
cheur ait mal déchiffré la date d’un 
document ou — c'était assez 
fréquent — que l'auteur du docu- 
ment lui-même, peu familiarisé avec 
le nouveau calendrier, ait commis 
une erreur de datation. 


On fera donc vérifier cette date 
par l'ordinateur : le jour ne devra 
pas être supérieur à 30, le jour com- 
plémentaire à 6, le mois à 13, 
l'année à 14: pour l'an XIV, si le 
mois est égal à 4, le jour ne devra 
pas être supérieur à 10 (c'est en 
effet le lendemain que le calendrier 
grégorien a été remis en vigueur). 
En ce qui concerne le sixième jour 
complémentaire (donc si Y 13), on 
pourra également contrôler que 
l'année est bien 3, 7 ou 11. 


Tous ces tests pourront aboutir à 
une ligne ainsi libellée : BEEP 2: 
PRINT « DATE D'ENTRÉE ERRO- 
NÉE » : GOTO « Z ». 


Le faible encombrement du PC- 
1211 et son autonomie permettent 
de l'emporter avec soi dans les mai- 
ries, les archives et les bibliothè- 
ques. Si telle est votre intention, 
n'oubliez pas alors de supprimer 
l'instruction BEEP de la ligne 320 : il 
ne faudrait pas, en effet, que le 
poquette ne trouble le silènce stu- 
dieux des salles de lecture. 


C] Joël Surcouf 
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coup d'œil sur... 


Le PB-700 de Casio 


Avec quatre lignes 
d'affichage, 

de nombreuses fonctions 
graphiques, avec une table 
traçante (en option), 

le PB-700 est un bon 
dessinateur. 

Mais cela ne l'empêche 
pas de résoudre 

les problèmes 

classiques soumis 

aux ordinateurs 

de poche. 

Le prix de vente de la 
version de base devrait se 


situer aux alentours de 
1 700 FF ttc. 


GRAPHIC DISPLAY 


Signe particulier : 
des graphismes de poche 


B Le marché des ordinateurs de 
poche continue à s’agrandir, et cha- 
que nouveau venu se distingue des 
autres sur un point ou sur un autre. 
Sous un format réduit (19,8 x 8,7 
x 2,4 cm), le PB-700 présente 
d'intéressantes possibilités graphi- 
ques. Ce poquette possède un écran 
à cristaux liquides affichant quatre 
lignes de vingt caractères. Mais cet 
écran est en réalité composé de 
5 120 points formant une matrice 
ininterrompue de 32 x 160. 


——— Deux touches —— 
— à ne pas confondre — 


Le Basic de la machine permet 
d'adresser individuellement chacun 
de ces points, c'est-à-dire d’allumer 
ou d'éteindre à volonté l'un quel- 
conque d’entre eux. Si ce n'est pas 
vraiment de la haute définition, cela 
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suffit pour obtenir des effets graphi- 
ques très variés. 


Le clavier est séparé en deux par- 
ties : à gauche un secteur alphabéti- 
que « qwerty », et Un pavé numéri- 
que à droite. Chacune de ces deux 
zones possède sa propre touche 
« fin de ligne » ;: touche J du côté 
alphabétique et ENTER du côté 
numérique. On peut, à première vue 
s’en étonner. À la réflexion, c’est 
une solution qui paraît astucieuse, 
et ces deux touches ne font pas 
double emploi : la première valide 
tout ce qui concerne la programma- 
tion (exécution d'un ordre Basic, 
écriture, déroulement des program- 
mes...}), la seconde valide les calculs 
manuels. L'utilisateur évitera ainsi 
de créer de nouvelles lignes sans le 
vouloir, car il n'existe pas, sur le PB- 
700, de distinction entre mode pro- 
gramme et mode calcul. 


Le clavier se révèle agréable à 
l'usage, même si l’on retrouve cer- 


taines dispositions (courantes sur les 
matériels de table) qui ne se justi- 
fient pas vraiment sur une machine 
de format réduit. C'est ainsi que la 
touche SHIFT fonctionne exacte- 
ment comme sur un « gros » ordina- 
teur : elle doit être enfoncée en 
même temps que la touche dont elle 
modifie l'action. Sur le PB-700, 
SHIFT donne accès à vingt-six des 
instructions les plus usitées du 
Basic. Dans la majorité des cas, on 
retrouve ces instructions placées sur 
leur initiale (EDIT sur E, RETURN 
sur R, PRINT sur P, etc.). C'est 
excellent. 


La touche SHIFT étant réservée à 
l'obtention des instructions Basic, il 
en fallait une autre pour passer de 
majuscules en minuscules. C'est le 
rôle de la touche CAPS, qui, elle 
aussi, n'est active que si elle est 
enfoncée conjointement avec une 
autre touche : pour obtenir un « n » 
minuscule, on doit appuyer sur 
CAPS et sur N (il est donc impossi- 
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neressres 
magnrmAgns 


mn nmnnmnnn 


CASIO 


PERSONAL COMPUTER PB-700 


= 


Le PB-700 
grandeur 
nature 


ble ici aussi de procéder avec un 
seul doigt). Cela rappelle évidem- 
ment le fonctionnement d'un clavier 
de machine à écrire standard, mais 
le clavier n'est pas assez large pour 
une véritable frappe à deux mains, 
et, de toutes les façons, les touches 
CAPS et SHIFT ne se retrouvent 
pas à main droite. La dactylographie 
qu'impose le PB-700 contraindra 
donc ses utilisateurs à changer 
d'habitudes.. s'ils en avaient déjà, 
bien entendu | 


Citons encore les quatre touches 
fléchées (1, |, — et —) grâce aux- 
quelles on déplace le curseur sur la 
ligne en cours d'écriture, INS et 
DEL (insertion ou suppression de 
caractères), CLS qui efface l'écran 
en replacant le curseur sur la pre- 
mière position de l’afficheur, et ANS 
{précieux héritage du FX-702 P) qui 
rappelle le résultat du dernier calcul 
effectué. 


À gauche de la machine, un 
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potentiomètre variable règle le con- 
traste de l'afficheur, et l’on trouve, 
sur la face arrière, le connecteur 
{15 broches) destiné au branche- 
ment avec l'imprimante/interface- 
cassette FA-10. 


L'alimentation de l'unité centrale 
est assurée par quatre piles bâton de 
1,5 V et une pile au lithium évitant la 
perte d'informations au cours du 
changement de piles. L'autonomie 
est d’une centaine d'heures d'utilisa- 
tion continue (la consommation est 
alors d’un dixième de watt). Quant à 
la pite-pastille au lithium, en 
l'absence d'autre source d'énergie, 
elle suffit à elle seule pour conserver 
le contenu de la mémoire vive pen- 
dant dix mois dans la version de 
base de l'ordinateur, et deux mois et 
demi avec 16 Ko, c'est-à-dire trois 
modules d'extension. 


——— Le bip est là, — 
bien là 


Dans sa version de base, le PB- 
700 offre en effet 4 Ko de mémoire 
vive dont, apparemment, 2,8 seule- 
ment sont utilisables pour la pro- 
grammation. Mais il est possible 
d'étendre cette mémoire jusqu'à 
16 Ko par adjonction de modules de 
4 Ko, les OR-4 dont l'enfichage 
dans une trappe située au dos de 
l'appareil paraît fiable (prix de cha- 
que module, environ 450 FF ttc.}). 


Nouveauté sur un ordinateur de 
poche Casio, le bip est là, et bien 
là : BEEP O où 1 donne le choix 
entre deux tonalités assez bruyan- 
tes, il est vrai, mais un bip est fait 
pour s'entendre, non ? 


Les calculs se font sur douze chif- 
fres, dont dix sont affichés (10 + 2 
pour l’exposant en notation scientifi- 
que). Cela étant dit, dans un 
tableau, les variables peuvent être 
déclarées en demi-précision : les cal- 
culs se font alors sur cinq chiffres 


significatifs et la variable n’occupe 
que quatre octets (au lieu de huit 
pour un nombre de dix chiffres), À 
condition qu'ils ne reprennent pas 
les mots réservés du Basic tels que 
IF ou TO, les identificateurs des 
variables simples peuvent compter 
deux caractères. 


On peut définir des tableaux à une 
ou deux dimensions : variables 
numériques, ou alphanumériques 
comprenant d'un à soixante-dix- 
neuf caractères. C'est l'instruction 
DIM qui déclare ces tableaux, et elle 
est complétée par ERASE qui les 
efface au besoin en tout ou partie. 


Comme sur pratiquement tout 
ordinateur de poche Basic, les cal- 
culs s'effectuent selon le système de 
la notation algébrique parenthésée, 
et l’on obtient l'affichage du résultat 
en pressant, sur la touche ENTER. 


Les messages d'erreurs (il y en a 
vingt et un au total) sont affichés de 
façon assez parlante. Un exemple : 
« OV error» signale un résultat 
dépassant la capacité de l'ordinateur 
(overflow error en anglais) ; on s'y 
habituera beaucoup plus facilement 
qu'aux messages du type « error 
12 ». 


Au chapitre des mathématiques, 
si le PB-700 n'est pas préprogrammé 
pour les calculs de statistique, il 
comporte bon nombre de fonctions 
classiques : trigonométrie, logarith- 
mes décimaux et naturels, exponen- 
tielles, valeur absolue, MOD (qui 
retourne le reste de la division euclii- 
dienne de deux nombres), RND 
(nombres pseudo-aléatoires compris 
entre 0 et 1), etc. 


Une fonction SYSTEM indique ia 
mémoire vive disponible, les zones 


Au dos de lappareil, le 
compartiment des piles et 
celui des extensions de 
mémoire vive. 
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Li En 7 2 


CS CAS D 2 à 1 


 LLFEer TE 


de programme libres et le mode 
angulaire : O0 pour degré, 1 pour 
grade, 2 pour radian. Pourquoi ne 
pas avoir indiqué ces modes en tou- 
tes lettres ? 


Si les opérateurs booléens AND, 
OR et NOT sont absents, les fonc- 
tions de traitement de chaînes en 
revanche n'ont pas été oubliées : 
RIGHTS, LEFTS, MID$S, LEN, 
INKEY$, CHRS, VAL... 


—— Des graphismes 
point par point 


On retrouve, comme sur les pré- 
cédents poquettes Casio, les dix 
zones de programme (PO à P9) qui 
constituent un système pratique, 
GOTO PROG et GOSUB PROG 
effectuant les branchements d'une 
zone à une autre. Le Basic, inscrit 
en mémoire morte, est riche. C’est 
ainsi, par exemple, qu'IF (condition) 
et THEN (test vérifié) sont accompa- 
gnés d'ELSE (test non vérifié). Pour 
charger rapidement des données 
dans des variables ou pour en chan- 
ger le contenu, on dispose de 
READ-DATA-RESTORE. Le PB-700 
offre douze niveaux de sous- 
programmes et six niveaux de bou- 
cles FOR-NEXT. Existe également 
un mode trace (TRON/TROFF) 
grâce auquel on peut suivre l'exécu- 
tion d’un programme pas à pas. 


En ce qui concerne la gestion de 
l'écran et les graphismes, l’un des 
points forts de la nouvelle machine, 
relevons entre autres LOCATE, 
CHR$, DRAW, POINT... Ainsi, 
LOCATE X,Y place le curseur sur la 
matrice de coordonnées X,Y ({X 
variant entre 0 et 19 et YŸ entre 0 et 
3}. CHR$ permet d'obtenir des 
symboles inaccessibles au clavier, 
caractères japonais, caractères gra- 
piques. Avec DRAW et DRAWC, 
on éteint ou l’on allume l’un des 
5 120 points de l'écran ou l’on trace 
des droites entre les points dont on 
précise les coordonnées. La fonction 
POINT, par ailleurs, teste si l'un de 
ces points est allumé (elle retourne 
la valeur 1} ou éteint (valeur 0). Le 
Basic du PB-700 permet ainsi de 
réaliser des dessins, des courbes, 
des graphiques sur les 5 120 points 
de l'écran : il y a de quoi faire | 
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A gauche, quelques-uns 
des caractères disponibles; 
à droite, un exemple 
d'affichage graphique. 


La commande PRINT USING per- 
met de formater les sorties ; c'est 
ainsi par exemple que PRINT 
USING « ###.##### » donnera 
un résultat avec trois chiffres avant 
et cinq chiffres après le point déci- 
mal. 

Une ligne FOR | = 1 TO 1000 : 
NEXT | est parcourue en 11 secon- 


des (7 secondes sur le PB-100), c 


qui est assez raisonnable, mais 
pourra tout de même se révéler un 
peu lent pour certaines des applica- 
tions interactives que permet 
l'écran. Le langage-machine, ici, 
aurait été le bienvenu. 

Les lignes de Basic, numérotées 
de 1 à 9999, s’introduisent dans la 
zone de programme choisie au 
moyen de la commande PROG : 
PROG 5 donne accès à la zone P5 
de l'ordinateur. La commande LIST 
par ailleurs donne la liste des pro- 
grammes ou des variables en tout 
ou partie, selon la demande, comme 
LLIST qui est réservée à l'impri- 
mante, Détail important, ces deux 
commandes sont entièrement pro- 
grammables. 


Les modifications de programme 
se font au moyen d’EDIT suivi du 
numéro de la ligne à corriger. Ce 
dispositif est efficace : on peut, par 
exemple, passer d’une ligne à la sui- 
vante ou remonter dans la liste. 
Pour quitter ce mode, il suffit de 
presser simplement sur BRK. Enfin, 
on peut très commodément suppri- 
mer une où plusieurs lignes, avec la 
commande DÉLETE. 


Bien utile aussi dans ce domaine, 
l'existence d’une instruction REM 
permettant de documenter les pro- 
grammes. L'ensemble de ce 
système, combiné avec le mode 
« trace », rend aïisées la vérification, 
la modification et la correction des 
programmes. 


On regrettera parfois que le cons- 
tructeur n'ait pas prévu un témoin 
d'exécution des programmes. En 
effet, si le programme ne se mani- 


feste pas à l'écran, il n’est pas facile 
de savoir qu'il tourne. Font défaut 
aussi les instructions PAUSE et 
WAÏT permettant de régler la durée 
d'un affichage, mais on les remplace 
facilement au moyen d’une boucle 
de temporisation. 


L'exécution d'un programme peut 
être suspendue par STOP et reprise 
par CONT, ou totalement arrêtée 
avec BRK, dont la fonction essen- 
tielle est de sortir du mode EDIT ou 
LIST. 


Chaque zone de programme peut 
être protégée par un mot de passe, 
ce qui empêchera l'utilisateur de 
modifier involontairement ses pro- 
grammes. Cela est bien vu. En effet, 
comme il n'y a pas de mode pro- 
gramme, il suffit de faire des calculs 
au clavier et d’enfoncer par mégarde 
la touche J au lieu d'ENTER pour 
valider sans le vouloir une nouvelle 
ligne de programme. Une ligne peut 
contenir jusqu'à 75 caractères, soit 
exactement le contenu de l'écran 
{80 caractères) moins la place réser- 
vée à l'affichage du numéro de 
ligne. 


——— Magnétophone 
intégré ou 
— extérieur, au choix — 


D'un point de vue esthétique, le 
PB-700 est une réussite et il donne 
une bonne impression de solidité. I! 
en va de même pour son périphéri- 
que, la FA-10 qui combine, tout en 
un, une imprimante et une interface- 
cassette (prix, environ 2 400 FF ttc). 
Cet accessoire, dans lequel vient 
s'encastrer l'unité centrale est au 
format A4 (21 x 29,7 cm) : il est 
épais de 4,5 cm et pèse 1,340 kg. 
Dans la mallette de transport avec 
laquelle il est fourni, on trouve éga- 
lement un chargeur pour batteries, 
un câble de raccordement pour 
magnétophone extérieur, un jeu de 
stylos, des rouleaux de papier et un 
manuel d'utilisation, La consomma- 
tion de la FA-10 peut atteindre 15 W 
et l'autonomie de l'imprimante est 
de 1 500 lignes (20 caractères/ligne) 
si les accus sont complètement 
rechargés. 


Un logement a été prévu pour 
recevoir un magnétophone à micro- 
cassettes, le CM-1, connectable à 
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demeure. Si l'on fait le choix de ce 
périphérique (environ 850 FF ttc), on 
dispose ainsi d'un ensemble mono- 
bloc. Cela dit, il est aussi possible de 
connecter un magnétophone exté- 
rieur. Un petit haut-parleur intégré, 
que l’on peut éventuellement 
débrancher, permet un contrôle 
auditif des transferts de signaux lors 
des opérations d'enregistrement ou 
de lecture. Il n'’opère toutefois 
qu'avec le CM-1. 


Chose peu courante sur du maté- 
riel de poche, deux PB-700 peuvent 
échanger directement programmes 
ou données par l'intermédiaire de 
deux FA-10 reliées par câble. La 
transmission est assez rapide et les 
transferts sur les micro-cassettes du 
CM-1 sont fiables. Les instructions 
de sauvegarde et de chargement 
des informations sont les classiques 
SAVE, LOAD, VERIFY, CHAIN pour 
les programmes, PUT et GET pour 
les données. 


La table traçante —— 
— est un peu lourde —— 
. à programmer —— 


L'imprimante fonctionne selon le 
même principe que celles qui équi- 
pent les PC-1500, TPC-8300, etc., 
mais la largeur du papier est de 
114 mm. C'est une table traçante 
dotée d'un barillet mobile contenant 


Le PB-700 et le 
magnétophone à 
microcassettes encastrés 
dans la FA-10 : un aspect 
très sérieux. 
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Le jeu de caractères de la 
table traçante. En haut, la 
lettre A a été imprimée 
dans les dix tailles 
possibles. 


quatre petites pointes-billes {noir, 
bleu, vert et rouge} et capable 
d'imprimer jusqu’à 80 caractères par 
Hgne. Tout cela est excellent, mais 
on regrettera une certaine lourdeur 
dans la programmation de ce péri- 
phérique. A titre d'exemple, pour 
tracer un cercle, il faut d'abord défi- 
nir le mode graphique par LPRINT 
CHRS (28) ; CHRS (37), puis exécu- 
ter la commande LPRINT « C3, 0, 
360 » : on trace alors un cercle de 
rayon 3 à partir de la position cou- 
rante des stylos (0), et 360 indique 
l'amplitude de l'angle, ici un cercle 
complet. Une fonction CIRCLE x,y,z 
aurait été bien plus simple pour l'uti- 
lisateur… 


Cela étant, l'éventail des fonctions 
graphiques est très large : position- 
nement de l'origine, tracé de droites 
brisées (ou non), de carrés, de rec- 
tangles, de systèmes d'axes, de 
pointillés, etc. On peut également 
choisir la taille des caractères à 
imprimer, la couleur, l'orientation 
{écriture horizontale ou verticale}, la 
distance séparant les signes ou les 
lignes. Le principe de la programma- 
tion reste le même que pour le tracé 
d'un cercle : on change seulement 
le nom de la commande à l'intérieur 
des paramètres de LPRINT. Et ces 
commandes sont au nombre de 23, 
ce qui offre beaucoup de possibili- 
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tés. Ainsi, à la place du C, on utilise 
D pour tracer des droites, G pour 
hachurer l'intérieur d’un rectangle, L 


pour déterminer 
pointillé.… 


un type de 


Un manuel 
très bien conçu 


Un auto-contrôle (obtenu en pla- 
çant le commutateur PLOTTER sur 
la position ON et en appuyant sur 
FEED) permet de vérifier le bon état 
de la FA-10. Ce périphérique est 
donc un outil puissant mais assez 
complexe à piloter. Il faudra le prati- 
quer assez longtemps pour que, 
l'habitude aidant, il paraisse simple 
d'emploi ! 

La documentation fournie avec le 
PB-700 comprend un bon, un très 
bon manuel de référence 
(330 pages) qui décrit en détail les 
différentes instructions et comporte 
les tables et les index utiles. Égale- 
ment fourni avec la machine, un 
aide-mémoire récapitulant l’essen- 
tiel. Pour cet essai, nous n'avons 
disposé que de la version anglaise 
de ces documents. Espérons que la 
traduction vaudra l'original. Car le 
manuel est complet, agréable à con- 
sulter et fort bien conçu. 


Le PB-700, en version de base, 


devrait être vendu à un prix voisin 
de 1 700 FF ttc. 


Olivier Arbey 
Anne-Sophie Dreyfus 
Jean-Charles Lemasson 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 33 


L’adressage indirect 
vaut le détour 


ÂAdressage indirect, 
gestion indirecte des 
registres... Voilà un 
jargon incompréhensible. 
Essayons de clarifier les 
choses en prenant des 
exemples sur quelques 
calculatrices 
programmables en 
langage-machine 
spécialisé. 


M Les opérations indirectes font en 
général partie des dernières astuces 
de programmation que l'utilisateur 
apprend en consultant le manuel de 
sa machine. Les explications qu'il y 
trouve sont parfais un peu courtes. 
L'emploi de ces fonctions, par aii- 
leurs, n'est pas évident : de là, trop 
souvent, l'incompréhension partielle 
ou totale des opérations indirectes 
qui se trouvent alors délaissées. Et 
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c'est dommage car ces opérations 
offrent des possibilités très intéres- 
santes, Quand on les a découvertes, 
on ne peut généralement plus s'en 
passer. 


Nous nous intéresserons à quel- 
ques ordinateurs de poche program- 
mables en LMS, langage-machine 
spécialisé (1). Sur ce type de maté- 
riel, le principe de base régissant les 
opérations indirectes est le suivant : 
vous utilisez une mémoire (ou un 
registre} non pas pour exploiter 
l'information qu’elle contient, mais 
pour savoir où se trouve l’informa- 
tion recherchée. Tout se passe en 
somme comme si vous disiez à une 
personne « va demander à Pierre où 
se trouve Jean ». Si Pierre sait où 
est Jean, la personne que vous 
interrogez saura aussitôt où se 
trouve Jean, alors qu'elle aurait pu 


f1} Le sujet concerne aussi bien entendu, la 
famille sans cesse croissante des poquettes 
Basic, mais ces derniers ne Seront pas traités 
dans le cadre de cet article, pas plus que {a 
HP-41 dont le système est original. 


l'ARCHITECTE À PEUT ÊTRE DE 
L'HuHouR, HAIS JE TE QURE que 
Hoi qui HABITE Av 5% 

FAIRE LES CARREAUX CEST } 


perdre des heures à le chercher elle- 
même. Dans certains cas, il est 
même impossible, sans l’aide de 
Pierre, de retrouver Jean. 


Dans le cas des machines LMS, 
Pierre sera toujours un registre et 
Jean le contenu de ce registre, 
c'est-à-dire un nombre qui désignera 
soit un numéro de pas, soit le 
numéro d'un autre registre, ou, 
d'une façon plus générale, l'argu- 
ment numérique d’une fonction 
(DSE, ISG, FIX, SF, CF, F?, STO, 
RCL, adresse de GTO, GSB, etc...). 


Bien que le principe soit le même, 
la méthode mise en œuvre par les 
deux principaux constructeurs, HP 
et TI, diffère quelque peu. 


Commençons par la série des HP 
11, 15, 16, 34, 67 et 97 (nous laisse- 
rons de côté le cas particulier de la 
41). Sur ces HP, Pierre est appelé 
«ll» et Jean « i ». Seulement « i » 
peut changer de nom (il s'appellera 
aussi bien Paul, René, etc.}, mais 
jamais « | ». Il faudra donc toujours 
passer par Pierre, registre |, qui est 


Ou BouLoT. 


nes 
{2 à 
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supposé tout savoir sur les autres et 
constitue en ce sens la véritable 
commère de la machine. Sur ces 
HP, le registre | est toujours un 
registre à part ; il n’est jamais tou- 
ché par les modifications de la parti- 
tion mémoire. 


—— Une bonne façon —— 
—— de gagner des pas — 


La séquence STO | donne à Pierre 
l'adresse où. trouver Jean: x = | 
effectue la même opération, mais 
rappelle à l'affichage l'ancien con- 
tenu de |. Bien qu'il soit le seul 
registre d'’adressage indirect exis- 
tant, | peut, par ailleurs, être utilisé 
comme les autres mémoires de la 
machine. Voici un court programme 
de démonstration : 


01 LBL A 10 LBL B 
02 9 11 9 

03 STOI 12  STOI 
04 LBLO 13 LBL 1 
05 R/S 14  RCL {i) 
06  STO (i} 15 PSE 
07 DSE 16 DSE 
08 GTOO 17  GTO? 
09 R/S 18 R/S 


L'utilisateur doit introduire neuf 
nombres de son choix (STO {i) du 
pas 06}, nombres qui sont ensuite 
réaffichés au moyen de l'instruction 
pause {(RCL (i} et PSE des pas 14 et 
15). Les nombres sont stockés dans 
les registres 1 à 9, et l'appui sur les 
touches À et B permet respective- 
ment de les modifier ou de les réaffi- 
cher. 


Sans utiliser d'opérations indirec- 


tes, on aurait programmé, par 
exemple : 

01 LBL A 20 LBL B 
02 STOS9 21 RCL 9 
03 R/S 22 PSE 
04 STO 8 23. RCL 8 
05 R/S 24 PSE 
06 STO 7 25 RCL 7 
07 R/S 26 PSE 
08 STO 6 27 RCL 6 
09 R/S 28 PSE 
10 STO 5 29 RCL 5 
11 R/S 30 PSE 
12 STO 4 31 RCL 4 
13  R/S 32 PSE 
14  STO3 33 RCL3 
15 R/S 34 PSE 
16 STO 2 35 RCL 2 
17 R/S 36 PSE 
18 STO 1 37 RCE 1 
19 R/S 38 PSE 


Pas besoin d’être expert pour se 
rendre compte que cette dernière 
méthode consomme beaucoup de 
pas. Le premier programme, sans 
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doute plus difficile à déchiffrer, 
effectue le même travail en 18 pas 
seulement : 20 pas d'économie 
donc, et cela grâce à l'adressage 
indirect, Le fonctionnement en est 
simple : sous l'étiquette À du pre- 
mier programme (LBL A), après 
avoir placé 9 dans le registre |, la 
calculatrice s'arrête au pas 05 dans 
l'attente de la première donnée, 
laquelle sera stockée dans le registre 
9 grâce à l'instruction STO {i). 


Si nous reprenons notre image, 
nous dirons que Pierre, autrement 
dit le registre |, connaît l'adresse de 
Jean : 9. Avec l'instruction DSE du 
pas suivant, le pointeur retourne à 
l'étiquette 0 ; | vaut alors 8 et la 
seconde donnée est donc stockée 
{STO (i}) dans le registre 8, etc. Ici, 
DSE agit implicitement sur |, mais 
sur certaines machines, il faudra 
préciser DSE I. 


Sous l'étiquette B (pas 10 à 18), 
nous retrouvons le même principe, à 
cette différence près que Pierre (le 
registre |) va rechercher (RCL (i}} les 
données stockées dans les mémoi- 
res 9 à 1. Si vous avez saisi ce prin- 
cipe, vous avez pratiquement tout 
compris des opérations indirectes. 


——— Branchements ——— 


et tests 


Le deuxième grand domaine 
d'application de ces opérations con- 
cerne les branchements. Le registre 
| contient alors le numéro de l'éti- 
quette ou du pas vers lequel le poin- 
teur doit se rendre. Ainsi, quand | 
contient 5, GTO I ou GSB | conduit 
à l'étiquette 5 (LBL 5). Exemple : 

{...) 
LBL 5 
{...) 
LBL 1 
5 
STO | 
GTO I 


Un autre exemple, un peu plus 


compliqué, est schématisé ci- 
dessous. 

LBL À 

STO 1 LBL 0 

2 A (..) 

X>YY RTN 

GSB Lart 


LBL 1 
DS (59 
RTN 


il permet de voir que les opérations 
indirectes peuvent aussi être 
employées après un test. Si l’utilisa- 


teur introduit O0 ou 1 en À, il se pro- 
duira un transfert indirect au sous- 
programme 0 ou 1, selon la valeur 
introduite, mais le GSB 1 ne sera pas 
exécuté si la valeur introduite en A 
est supérieure où égale à 2. À remar- 
quer que pour ces adressages, la 
machine utilise toujours la partie 
entière du contenu de I. 


Pierre et 
sa famille 


Sur tous les matériels cités (excep- 
tion faite de la HP-16), on peut com- 
biner arithmétique directe en 
mémoire et adressage indirect, ce qui 
conduit à des formes du type STO + 
{i}, STO — {i, STO x (ii), STO + {i} et 
STO + 1, STO — |, etc. Par ailleurs, la 
fonction x = {i} effectue un échange 
indirect du contenu de l'affichage et 
du registre dont le numéro est stocké 
en |. 


Par rapport aux HP-11, 16 et 34 qui 
se valent à peu près de ce point de 
vue, les HP-15, 67 et 97 offrent un 
léger « plus » ; on peut, entre autres, 
faire agir ISG et DSE sur des registres 
autres que | et même (HP-67), mettre 
en œuvre des opérations du type 
DSE (i} ou ISG li} : incrémentation 
ou décrémentation indirecte d'un 
registre. 


Sur ces machines, les opérations 
indirectes sont, dans l'ensemble, 
faciles à maîtriser. Mais l'existence 
d'un seul et unique registre | est une 
sérieuse limitation. Il est par exem- 
ple difficile, sans acrobaties, de 
gérer indirectement deux tableaux 
de variables à une dimension. 


Sur les TI-58, 58 C et 59, Pierre 
n'est pas seul : sa famille comporte 
jusqu'à 60 membres (TI-58) et même 
100(TI-59). Une version, adaptée aux 
TI, du programme de stockage et de 
rappel des nombres (écrit plus haut 
sur HP) est donnée page suivante. 


Comme nous pouvons le consta- 
ter, c'est ici le registre 00 qui joue le 
rôle de Pierre. L'astérisque (c’est 
sous cette forme que l'imprimante 
des TI-58/59 liste, le plus souvent, la 
fonction ind) indique le caractère 
indirect de l'opération à effectuer. On 
lance le programme en tapant 9 A et 
la mémoire 00 prend respectivement 
les valeurs 9, 8, 7, etc. jusqu'à 1, ran- 
geant ainsi dans les registres 9, 8, 7... 
les valeurs introduites par l‘utilisa- 
teur. En lançant le programme avec 
15 À, on obtient le même résultat avec 
les registres 15 à 1. Les opérations 
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d'arithmétique directe én mémoire 
adressée indirectement sont égale- 
ment possibles à l’aide de SUM Ind 
xx, INV SUM ind xx, ett., ainsi que 
l'échange indirect du contenu d'un 
registre et de celui de l'affichage. Les 
GTO et SBR indirects sont disponi- 
bles sous la forme GTO ind xx et 


Programme de démonstration 
sur TI-58/59 


D'APRÈS MES CALCULS D 
PROBABICITES C'EST 
AUTOURD HU QUE TA 
Le PLUS DE CHANCES 
Î7 DE RENKONTRER 
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L’adressage 
indirect 


vaut le détour 


L'une des façons, sur TI-58/59, d'appeler indirectement un 
sous-programme après un test. 


SBR Ind xx; mais le contenu du 
registre xx devra obligatoirement 
représenter un numéro de pas, ce qui 
oblige à utiliser ce type d’'adressage 
de préférence sur la version définitive 
du programme. Le principe, ici aussi, 
est simple : si le registre 25, par 
exemple, contient la valeur 158, GTO 
Ind 25 conduit le pointeur au pas 158. 


Il faut 
——— parfois jongler —— 


S'il n’est pas possible d'adresser 
indirectement une étiquette, l'adres- 
sage numérique indirect, en revan- 
che, offre de vastes possibilités au 
prix d’une mise au point délicate des 
programmes. 


Le même principe se retrouve sur 
les tests. Cela dit, étant donné les 
spécificités de programmation de la 
TI-58/59, la seule opération indirecte 


PUIS-JE M'ASSEOIR 
DE 


HEV.… OÙ, 
BIEN SUR 


{n° de pas contenu 
en mémoire 25) 
(53) 


INV SBR 


possible après un test conditionnel 
est un branchement (du type GTO) 
vers un numéro de pas. Autrement 
dit, pas d'appel de sous-programme 
(du type SBR)}. Si l'on veut tout de 
même y parvenir, il faut passer par un 
artifice tel que celui qui est illustré 
dans la liste ci-dessus. La méthode 
n'est pas vraiment souple, mais on 
arrive tout de même à ses fins. Dans 
l'exemple retenu, si le registre 01 
contient bien la valeur 2, le pointeur 
ira se brancher sur l'étiquette CE : 
appel indirect du sous-programme 
par l'intermédiaire du registre 25 
{SBR Ind 25}, puis retour à l'étiquette 
CLR. 


Bien sûr, il y aurait encore beau- 
coup à dire, car l'adressage indirect 
offre énormément de possibilités. Je 
souhaite seulement avoir donné à 
certains l’idée d'explorer cette voie 
trop souvent négligée. 


[] Jean-Charles Lemasson 


J'y PASSERAI cE TEMPS 
QUIL FAUDRA , MAIS TE 


TROUVERAI L'ERREUR | 
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684pas 

lévariables 

BEFN 14 

18 D=A:f=g:i =: K-û 
12 FOR A=14 T0 38tA( 

A=TAT CRAMReGD# NE 

ÀT A:g=i4 

15 FÜR H=B TO B+diPR 

INT ACH);:NEXT 4 

19 FOR A=8 TO 1488:P 

RIHT :NEXT A:B=B+5:] 

F Es39 THEN 15 

44 INPUT “OUI BEBUTE 
FC: IF Céx"Ph-1ng" 

THEN 658 

42 FOR 4=14 TG 36:60 
EUR S6B:NEXT A: A=E 
S8 A=1:6=6+INT ACA}: 

ACA)=ACR)/18 

31 FOR H=14 TO 34 5T 
EP S:1F AaH:IF AcHtd 
THEN 54 

32 MEM#INEXT 4 

34 I=éN-{)x5i MER 
3 


39 DELPRINT ‘#COL:" 
SNS" LIGi "MR: 606 
UB 558 

68 INPUT "COL? LIGNE 
“1 J$IF J$=*+* THEN 
598 | 

61 JEVAL(J#): INPUT F 
tIsiF- 1345 
621FSJ:IFMSF: JFDxÿ: 
PRINT *CQUP INPOSSIE 
LET+ “S:PRINT :6070 
659 


65 B=L+J+LK=Mi REG 


LELEHINT RCA): RCAD=AE 
R)/18 

T1 HeS-JIH=:60SUB 5 
47:H=-HiM=1-J: 60SUB 

547 

T5 He5tM=5x (5-75 2606 
UB S47:H=-H'M=-S4iF- 
E*60SUB 547: AE 

182 IF ACA)] THEN 5 
38 


165 6070 54 

389 IF ACA):K:K=-HCR) 
‘ESA 

589 RETURN 

547 FOR A=B T0 E4M 5 

TEP H:60SUB S8B:NERT 
R:RETURN 

538 PRINT “JQUEUR:*: 
Li 2PB-j0gi"e ps" 7: 
PRINT RETURN 

398 IF GL:PRINT "PE 
RDUI> *; 

508 IF GELIPRIAT “GA 
GNEL+ *; 

689 IF G=L:PRINT “ES 
ALITEI +“: 

618 6OSUB 559:END 


L'ENFAN CE 
DE L'ART! 
Î 


Avant de jouer, faire DEFM 14. 
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Une 


course aux chiffres 
pour PB-100 


Le 


Avec son module 
d'extension, 

le PB-100 organise 

une course aux chiffres. 
Si vous voulez le défier, 
vous devrez seulement 
vous munir d’une feuille 
de papier et d’un crayon. 
Voilà qui permet même 
de faire semblant de 
travailler en s’amusant ! 


M Les ordinateurs sont générale- 
ment de bons compagnons de jeu : 
discrets, patients, jamais en colère. 
lis répondent vite, mais en attendant 
leur tour. Attention toutefois : le 
PB-100 ne vous laisse que sept 


Course aux chiffres 

Programme pour PB-100 

Auteur Raoul Lebastard 

Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 


minutes de réflexion : passé ce 
délai, il s'éteint de lui-même. It ne 
faut donc pas trop. « lambiner » 
avant de répliquer au programme 
dans cette course aux chiffres. 


Au début de chaque partie, le PB- 
100 remplit une grille de 25 cases 
{cinq sur cinq} avec des chiffres tirés 
au hasard entre 1 et 9 compris. Puis, 
chacun à son tour se pose sur une 
case et s'attribue le chiffre corres- 
pondant. Le but du jeu est d'obtenir 
le maximum de points en ajoutant 
au fur et à mesure les chiffres des 
cases jouées. Quant à la règle, elle 
est simple. La case jouée doit être 
choisie dans le prolongement (même 
ligne ou même colonne) de celle qui 
vient d'être occupée par l'adver- 
saire. Ainsi, si le poquette à choisi la 
case de la colonne 2, ligne 4 (voir 
schéma ci-après}, vous ne pouvez 
jouer que sur une des cases de la 
colonne 2 ou de la ligne 4. Sinon, 
vous aurez droit à un message indi- 
quant : « COUP IMPOSSIBLE ! », 
De plus, il est inutile de jouer plu- 
sieurs fois la même case : une case 
déjà jouée a une vateur nulle. 


Avant d'entamer la partie, le pro- 
gramme tire au hasard les valeurs de 
chaque case et il les affiche ligne par 
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InsHahsafions 
{digne 70) 


Remplhssage de 25 
voriables par Hrage au 
hasard. Variables Af14) à 
4(33) (Ligne 12) 


Tmpressron du Ffableau, 
ligne par ligne 
(lignes 75 ef18) 


Aecharche de /a 
Variable Contenant 
le Plus grand chiffre, 
Par balayage. 

(lignes 42, 500,509) 


Introduction par 
Je joueur des coordonnees 
de /a case a' jouer. 
(ligne 60) 


le Joueur 
a infroduit “#”. 
Jigne 60 


Coup 
aulorise : 


Recherche du plus 
grand chiffre parmi 
les cases aulorisees. 
(lignes 65 à 75) 


Cose libre ? 
[ligne 102) 


Trans formofion du 
rang de la variable 
en coordonnees cons 
un fableau SxS 
(lignes 50 à 54) 


Impression du résultat 
ef du score. 
(lignes 598 à 610) 


Impression ces 
coordonnees ef 
du score. 

(lignes 55 et 558) 
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Si le PB-100 a joué en 

COL 2, LIGNE 4 (case 
marquée X), vous devrez jouer 
une des cases grisées. Par 
exemple, COL 4 et LIGNE 4. 


ligne (on les recopie alors sur une 
feuille). Il demande ensuite « qui 
débute ? ». Si c'est lui, il faut répon- 
dre « PB-100 », sans faute. Sinon, 
vous commencerez et la question 
qui s’affichera sera « COL ? 
LIGNE ? ». Vous devrez alors entrer 
dans l'ordre le chiffre indiquant la 
colonne (entre 1 et 5) et la ligne 
{entre 1 et 5 également). 


Ainsi, pour la case de la colonne 
4, ligne 4 : 4 EXE 4 EXE. A son tour, 
le PB-100 affichera sa position puis, 
quand vous aurez pressé sur la tou- 
che EXE, il donnera les scores. Pour 
ne rien perdre de la partie, notez 
bien chaque coup joué. 


_——— Perdre d’abord 
pour 
——— gagner ensuite —— 


Si vous ne pouvez plus jouer {il 
n'y a plus de cases libres dans le 
prolongement de la dernière case 
jouée), faites * EXE pour prendre 
connaissance du résultat définitif de 
la partie (gagné, perdu ou égalité} 
ainsi que des scores. Si c'est le pro- 
gramme qui ne peut plus jouer, il 
donne immédiatement le résultat. 

N'allez pas trop vite : le coup qui 
rapporte le plus de points dans l'ins- 
tant n'est pas toujours le meilleur. Si 
vous jouez une case qui vaut trois 
points, le PB-100 peut en trouver 
une autre qui lui donne neuf points. 
Il aurait mieux valu, alors, jouer une 
case à deux points qui ne laissait 
qu'un point au PB-100. 


©] Raoul Lebastard 


N° 20 - JANVIER-FEVRIER 84 


Othello-Reversi 
damier 6x6 


le programme du champion 


(PC-1500) 


Le cinquième tournoi international de programmes 
d'Othello-Reversi, organisé par notre confrère 


l’'Ordinateur Individuel, 


s'est déroulé en septembre dernier à 


l'occasion du Sicob. 


Le vainqueur dans la catégorie ordinateur de poche 


utilisait un PC-1500. 


Il nous livre son programme. 


Les règles du jeu 


MLe jeu d'Othello, adapté aux ordi- 
nateurs de poche, se dispute sur échi- 
quier de 36 cases (6X6) à l'aide de 
pions qui ressemblent à ceux des 
dames, à cette différence près qu'ils 
sont blancs côté face et noirs côté pile. 

Au début de chaque partie, quatre 
pions sont disposés au centre de 
l'échiquier. Comme on le voit sur la 
figure, deux présentent leur face noire 
{ils sont en C3 et DA), et deux leur 
face blanche (en C4 et D3). On tire au 
hasard lequel des deux adversaires 
utilisera la couleur noire. Par conven- 
tion, c’est lui qui commence la partie 
en posant un pion, côté noir visible. 
sur une case inoccupée et en respec- 
tant les règles suivantes qui valent 
pour tout le déroulement de la partie : 
e lorsqu’en posant un pion, noir par 
exemple, on enferme entre deux 
pions noirs un pion blanc ou un ali- 
gnement ininterompu de pions 
blancs, le ou les pions blancs qui se 
trouvent ainsi prisonniers entre deux 
noirs deviennent noirs: on les 
retourne simplement, et cela vaut 
aussi bien pour les lignes horizontales 
et verticales que pour les diagonales : 
ela pose d’un seul pion (blanc ou 
noir) peut conduire à retourner des 
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pions de l’adversaire dans plusieurs 
directions à la fois ; 

«sil ne trouve aucune case où le 
joueur peut, en posant un pion à sa 
couleur, retourner un pion adverse au 
moins, il passe son tour. 

La partie s'achève lorsque toutes les 
cases de l'échiquier sont occupées ou 
lorsque les deux joueurs passent à 
tour de rôle. Dans les deux cas, le 
gagnant est celui qui a sur l’échiquier 
le plus grand nombre de pions à sa 
couleur, sauf partie nulle. Q 


M Le programme de jeu d'Othello 
fonctionne sur un Sharp PC-1500 ou 
Tandy PC-2 équipé d’un module 
d'extension mémoire de 8 Ko exciu- 
sivement (pas de 16 Ko. Le pro- 
gramme occupe 5773 octets de 
mémoire vive. Ajoutez 2482 octets 
de tableaux et variables divers, un 
soupçon (489 octets) de langage- 
machine, et vous obtenez un cock- 
tail de 8744 octets qui joue à Othello 
comme vous et moi, plutôt mieux 
même. Les possesseurs d’un. 
module d'extension mémoire de 
16 Koctets auront beaucoup de diffi- 
culté à reloger la routine en langage- 
machine, mais on ne peut tout 
avoir... 


—— D'abord le travail —— 
—— ensuite le jeu 


Pour programmer, exécuter tout 
d'abord en mode PRO un 
NEW&3AAË, puis introduire un à 
un les 489 codes qui composent la 
routine en langage-machine. Pour 
ce faire vous pouvez utiliser le petit 
programme Basic de la page 43 qui 
traite dans un premier temps, les 
codes, et les visualise aux fins de 
contrôle et correction dans un 
second temps : ENTER si le code 
est juste ; et POKE I, & bon code 
ENTER ENTER si le code était faux 
{bien faire précéder un code hexadé- 
cimal du signe &i). 


Ensuite, il ne vous reste plus qu'à 
programmer en Basic. Rappelez- 
vous seulement 5773 petits octets. 


Une fois la fastidieuse épreuve de 
l'introduction du programme termi- 
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Pockethello 
Programme pour PC-1500, PC-2 (avec 8 Ko) 
Auteur Jean-Pierre Cayre 
Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur. 


28: 


39: 


49: 


59: 


68: 


65 


. 


78: 


89: 


98: 


35 


… 


39: 


= 


198: 


118: 


129: 


134: 


149: 


REM XKXKXKEHKEX 
INITIALISATION 
LeReestetiite: 
WAIT 2:DIM GS 
6), N$C56)%3, L( 
31), B(188):E=! 
E6 

FOR I=BTO 7:G< 
1225: G(56-12=5 
: GCIK7)25:NEXT 
I 

FOR I=AT0O 31: 
READ LCID:NEXT 
1 

FOR I=8T0 28: 
READ N$CID:N#C 
56-1)=N$<1I): 
NEXT I 

FOR I=A0T0 188: 
READ BÇID:NEXT 
] 
Ci=9:C2=7:L1:6 
4:L12=1:Y=4:CLS 
: INPUT “Je Jou 
e avec les noi 
rs1"';A$ 

IF LEFTS$S CAS, 1 
>="O"LET G(24) 
<1:G(25)2=-1:G< 
319+1:G(32)2=]: 
G<38)=1:C=38: 
GOTO 688 

lF LEFTS (AS, 1 
)="'N"'LET 6C24) 
=-]:G6(25)=1:0G« 
31)=-1:6G(32)=- 
1:G<38)=-1:C2<2 
3: GOTO 758 

1F LEFTS CA$,1! 
)="N'LET G<24) 
æ-1:G(25)=1:G< 
32)=-1:G0OT0 18 
(S) 
Msssesssssett: 
SOUS-PROGRAMME 
OK KOIONOICKOOIOIOIUICX 
Q=U:R=9:IF G<Q 
)=8RE TURN 

IF GCQ+2)=-6(û) 
LET S=5S+8*XxG(Q) 
: RETURN 
R=R+1:Q=0+27:1IF 
GCO)=BLET S=5S+ 
GXGCUDXR: 

RE TURN 

IF GCQ)<)G€CU) 
IF G(Q)<25STHEN 
128 
S=S-8*xGCUDXR: 


149: 


159: 


168: 


174: 


182: 


138: 
199: 


260: 


210: 


2268: 


230: 


248: 


250: 


268: 


278: 
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RETURN 
PORC ROORO OI OIOK 
LE JOUEUR JOUE 
OK HONOR 
MX'BEEP 4: 
INPUT “ À to: 
:'sC$S: IF C$="2 
"THEN 208 
C<zCURE RIGHTS 
CC$, 12—-C1)KC2+ 
(ASC LEFTS$S CC$ 
s 1)-LIDXL2:IF 
C<8OR CD>4B8THEN 
154 
IF GCCDTHEN 15 
(g) 
N=Q:0=-1:P=l: 
POKE 14666, C: 
POKE 29875, 168 
:CALL 14661:1F 
N=BATHEN 159 
Y=Y+1 
Mrtsissesesse: 
LE PROGRAMME 
JOUE 
OR OO 
eM'H=-E:D<9: 
FOR I=907T0 31: 
IF GCLCIDDNEXT 
I: GOT0 5960 
N=8:0=1:P=-1]: 
POKE 14666, L(I 
):POKE 29825, 1 
68:CALL 14661: 
IF N:BNEXT 1: 
GOTOQ 548 
D=<1:POKE 29876 
: PEEK 29875: G= 
F:1F H=-ELET H 
zL(I)/188 
FOR J=87T0 31: 
IF G(LCJ)NEXT 
J:GOTO 468 
N=B:0=--]1:P=]j;: 
POKE 14666, LCJ 
):POKE 29975, 1! 
84:CALL 14661: 
IF N=DNEXT J: 
GOTO 468 
POKE 29877, 
PEEK 29975:A-=- 
E 
FOR K=£QTDO 31: 
LF GCLÇKIDNEXT 
K: GOTO 44@ 
N=D:0=1:P=-1: 
POKE 14666, L(K 
):POKE 29075, 2 
08:CALL 14661: 


288: 


299: 


388: 


318: 


328: 


330: 


349: 


358: 


369: 
372; 
375: 
388: 
385: 


339: 


395: 


498: 


488: 


IF N<QNEXT K: 
GCOTO 449 

PCKE 29978, 
PEEK 29975:B-E 
FOR L=8TQ 31: 
(IF GCECLOONEXT 
L:GOTO 428 
N=B:0=-]1:P=1: 
POKE 14666, LCL 
):POKE 29075, 2 
32:CALL 1466]: 
IF N<ANEXT L: 
GOTO 429 

POKE 29873, 
PEEK 29975:S-=û 


419: 


428: 


438: 


448: 


IF RIGHTS ÇN$ 


CLCJ)D, 12€," 
THEN 358 
Z=27:IF L(L)<13 
OR LCL))43LET 
Z=1 

IF G(L(L)-2)<) 
GCLCLD+2)IF GC 
LCL)-2)#10R G< 
L£L)D+2)2-ILET S 
=S+4%ABS VAL N 
$CLCLD)D 

IF GCL£L)D-2)=1 
IF G(L<L)+2)=1 
LET S=S5-3*XABS 
VAL N$CLGLD)D 
U=8: 
186: 
184: 
128: 
19: 


2=7: GOSUB 
U= 13: GOSUB 
2=-}:GOSUB 
U=48: GOSUB 
188: 2=-7:GOSUB 
1A8:0=43 

GOSUB 189:2=1: 
GOSUB 168 

IF GCB)LET S=S 
+12*G(16) 

IF GCI3JLET S-= 
S+19XG(C19) 

IF GC43)LET S= 
S+18XGC3/) 

IF GCA4BDLET S= 
S+190*G(40) 
CALL 14996:n= 
PEEK 29482-5: 
IF MDI2YLET M= 
M-256 

S=S+PEEK 29883 
—PEEK 29984:1IF 
YD3ILET S=8 


F=INT CSXEXP ( 692: 


—V*x.042)+n-MX 


EXP (-YX.842)+ 619: 


1E3) 


POKE 14885, L(L 628: 


):IF F<BLET B= 
F:IF B<SALET L= 
31 


458: 


462: 


470: 


Z=-1:60suB8 28: 


519 


513 


516: 


528: 


593: 


POKE 29981, 232 
: POKE 29988, 
PEEK 299789:0=1] 
: CALL 14859: 
NEXT L 

POKE 14885, L(K 
):IF BOoALET A= 
B:IF ADGLET K= 
31 

POKE 29881, 298 
:POKE 29088, 
PEEK 29978: 0=- 
l'CALL 148589: 
NEXT K 

POKE 14885, LCJ 
):1IF AKGLET 6G= 
A: IF G<HLET J= 
3i 

POKE 29981, 184 
: POKE 299809, 
PEEK 29977:0=1 
: CALL 14859: 
NEXT J 

IF GDHLET H=G+ 
LCI1)/198 

POKE 14885,L(I 
):POKE 29881,1 
6@:POKE 290888, 
PEEK 29976: 0=- 
1:CALL 14859: 
NEXT I 

IF D=8CLS : 
PRINT “Je pass 
e";:GO0OT0O 154 


:C=CH-INT H)X18 


Q:0=1:P=-1: 
POKE 14666, C: 
POKE 29075, 168. 
: CALL 14661 


: TÆINT CC/C22+C 


1?U=L1+CCCI-T) 
XC2+C)/L2 
IF ABS C2-=ILET 
U=INT CABS (C/ 
L2))KXSGN (C/L2 
D+L1:T=Ci+C<LiI 
-U)%XL2+C)/C2 
C$=CHRS$S U+STRS 
Ti Y=Y+]:CLS : 
PRINT "Je Joue 
en ";C$;:GOT0 
159 
ROCK 
BIBLIOTHEQUE 
D OUVERTURE 
221112122220 
GOSUB ?85:1F C 
=37THEN WN296 
IF C=3S9STHEN 66 
[2 
C=18:GOSUR 794 
:IF C=I2LET W= 
D: X=1:C=-22: 
GOTQ 694 
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639: 


649: 


645: 


659: 
668: 


678: 


689: 


694: 


695: 


788: 


285: 


287: 


718: 


728: 


734: 


248: 
?5û: 


255! 


IF C<26LET W=2 
: X=B8:C=34: GOTO 
699 

IF C:3SLET W=9 
1X=15:C=46: 
GOTO 694 

IF C<48LET W=1 
6: X=19:C-=22: 
GOTO 698 
W=29:xX=24:C=22 
: GOTO 6939 
C=26: GOSUB 729 
! IF C<ISLET W= 
25:X=32:C=18: 
GOTO 694 

IF Cz23LET W=3 
3: X=39:C=22: 
GOTO 694 
W=4g:xX=44:Cz=43 
GOSUB 798:FOR 
J=WTQ X:1F C= 
INT CBCJ)/102) 
LET W=J:J=Xx 
NEXT J:H=B(W)/ 
188-INT (BW) 
188): Y=18:GOT0 
516 
0=j:P=-]:POKE 
14666, C:POKE 2 
98275, 168: CALL 
1466i 

T<INT CC/C2)+C 
1: U=LI1+CCCI-T) 
XC2+C)/L2 

IF ABS C2=ILET 
U=INT CABS (C/ 
L2))XSGN CC/L2 
)+L]1:T=CI1+CCLt 
-U)KL2+C)/-C2 
CS=CHRS U+STRS 
T:CES :PRINT " 
Je joue en ";C 
$ ; 

BEEP 4: INPUT * 
A toi:";C$:C= 
CUAL RIGHTS (CC 
$, 1)-C1)XC2+€ 
ASC LEFTS$S (C$, 
19-LI1)XL2:IF C 
<B0R CD>4B8THEN 
728 
N=8:0=-1:P=]: 
POKE 14666, C: 
POKE 29875, 162 
: CALL 1466!:1F 
N=GOTHEN 729 

RE TURN 

CLS :BEEP 4: 
INPUT "A TOI: 
3C$:IF C$="cs" 
THEN 788 

IF C$="B4"LET 
Ci=7:C2=-11:11z 
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768: 


265: 


720: 
289: 


820: 


819: 


828: 


838: 


840; 


850: 


34: 


912: 


928: 


330: 


te88: 


1919: 


1828: 


103g: 


1846: 


P1iL2=-7: GOT0 
288 

IF C$="D2"LET 
CI=<8:C2=-7:12= 
—]:GOTQO 788 

IF C$="E3"LET 
C2=1:L2-=7:GC0OTO 
288 

GOTO 758 

GOSUB 7ga:C=C- 
14:0ON CGOTO 84 
8, 989, 129, 118 
8, 1208 
C=45:GOSUB 708 
IF C<IGLET W= 
45:X=59:C=17: 
GOTO 1388 

IF C<I8LET W=5 
1:x=54:Cz33: 
GOTO 1398 

IF C=26LET W=5 
S:XzGl:C=1]17: 
GGTO 1398 

ÏF C£:3QLET W=6 
2: X=68:C=39: 
GOTO 138g 

IF C<3S9LET W=6 
9: X=73: C-46: 


GOTO 1380 
W=/4:x=79:C=43 
: GOTO 1344 
C=38: GOSUB 720 


:IF C:<22LET W- 
88: Xx=85:C=8: 
GOTO 1380 

IF C=<26LET W=8 
6: X=9]:C=27: 
GOTC 1388 

IF Cz<39LET W=9 
2:X=98:C=8: 
GOTCO 1398 
W=98:Xx-104:C=3 
3: GOTO 1389 
C=11:GOSUB 7 
AG:IF C=1g 
LET W=185:x-= 
118: C=-39: 
GOTO 1329 

1F C=ISLET H 
=ili:xX=116:C 
=45:GO0T0 139 
2] 

IF C=I8LET W 
z}17:x=122:C 
=45:G0TO 138 
) 

IF C=ISLET W 
=123:xX=128:C 
=26: GOTO 138 
a 

IF C=22LET W 
z129:X=134:C 
=45:GOTO 134 
[2] 


1850: 


1122: 


1119: 


1120: 


1138: 


1148: 


1248: 


1210: 


1228: 


1232: 


1240: 


1399: 


1319: 


2008: 


2918: 


2824: 


W=136:X=149: 
C=27:G0T0 13 
28 
C=45:GOSUB » 
AG: IF C=16 
LET W=I14i:Xx= 
144:C=26: 
GOTQ 1394 

IF Cz22LET NW 
z145:X=148:C 
<33:G0OTQ 138 
A 

IF C=38LET W 
<149:X=152:C 
=22:G0T0 139 
A 

IF C=32LET W 
=153:X=158:C 
=39: GOTO 138 
A 
Wz159:x=163: 
Cz=43:GOTCO 13 
Aa 
C=45;:GOSUB 7 
Q8:IF C=16 
LET W=164:Xx= 
168:C=13: 
GOTO 1388 

IF C2=22LET W 
=169:X=173:C 
=13:GO0OT0O 139 
[2] 

IF C=38LET W 
=174:X=179:C 
=26: GOTO 1394 
a 

IF C=3/LET W 
z188:x=183:C 
=26:G0T0 134 
G] 
W=184:X=188: 
C<43 

GOSSUB 798: 
FOR J=WTO x: 
IF C=INT CBC 
J)/I1A8)LET W 
zJ: J=Xx 

NEXT J:H=B« 
)/10B-INT (CB 
(W)/1D0):Y=1 
l:GOTO 512 
DATA 8,13, 43 
: 48, 19, 11, 22 
; 28, 27, 34, 45 
, 46, 17, 18, 23 
3 38, 26; 33, 38 
: 39 

DATA 39,12,15 
; 28, 36, 41, 44 
3 47, 16, 19, 37 
, 40 

DATA ‘i2","- 
3, Vs "3, "4 “3, 
EC POLE PA) 
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2934: 


2848: 


2856: 


2668: 


28/0: 


2888: 


2898: 


2188: 


2118: 


2128: 


1: "2", "-3, “,° 
tir, pe 
Fr PES ts 
a" 

DATA "3.","1 
La FD, "a", MI 
"s de ne "ga" 


DATA 3429, 39 
26, 1122, 1222 
; 2228, 3722, 3 
346, 4922, 452 
2, 1222, 1817, 
2634, 3322, 49 
22 

DATA 4522, 47 
48, 1126, 1617 
+ 3039, 4445, 1 
208, 1711, 1932 
6, 2639, 3339, 
1112, 1617, 24 
46 

DATA 2322, 27 
46, 3046, 3746 
; 4446, 1598, ! 
719, 1819, 193 
9, 3346, 3733, 
4536, 1744, 18 
44 


DATA 29833, 23 
22, 3629, 1128 
: 1888, 2629, 3 
208, 3988, 444 
3, 3829, 3711, 
3936, 4111, 92 
73 1127 

DATA 1629, 38 
27, 3727, 3927 
» 4443, 1729, 1 
829, 1329, 262 
9, 3327, 4629, 
4729, 1/10, 19 
30 

DATA 2617, 33 
27, 4748, 1622 
» 1722, 1822,2 
633, 3622, 392 
2, 918, 1915,1 
215, 2615, 484 
8, 4745 

DATA 171,18 
98, 2013, 3945 
, 4848, 4633, 9 
15, 1715, 1811 
‘2615, 3315, 4 
48, 4745, 154 
8, 1826 

DATA 2248, 26 
27; 2/48, 3048 
‘1216, 2245, 2 
62/7, 2945, 334 
5; 4833, 1639, 
1823, 2629, 38 
24 


DATA 3946, 44 bp} 


Othello-Reversi 


Le programme 


du champion 


43, 333, 1633, 
2233, 3022, 37 
39, 4443, 1813 
: 1513, 1613, 1! 
813, 2813, 331 
3, 1633 

2136:DATA 1833, 26 
33, 3839, 3946 
, 4443, 1839, 1 
529, 1645, 184 
5, 1945, 2813, 
3098, 3488, 39 
48 

2148: DATA 4017, 3? 
11, 3338, 4817 
54111, 1598, 2 
926, 3626, 444 
3, 1643, 2243, 
3011, 4948, 44 
43 

2152:DATA 4643, 16 
26, 1/10, 2233 


Routine LM pour Pockethello 


XxD A5 71 92 AE 200 38 EF 28 EF 499 48 95 B7 2D 
X*x4 71 30 A5 71 284 39 6B D8 BF 484 8B 29 25 B? 
XX8 91 28 EF 71 208 38 CS FF 3B 408 90 8B 05 EF 
x12 90 C8 83 92 212 D2 88 EF 38 412 71 9A FE 54 
X16 FD 62 A5 71 216 EF 98 EF 39 416 EF 71 SA 91 
X29 38 2A A5 7D 220 BB F8 BE 38 429 D5 B7 33 89 
xX24 7A 27 8B 81 224 C5 EF 38 D2 424 05 5F 93 BA 
x28 9û FD 28 46 228 08 EF 38 EF 428 34 9E B7 39 
x32 5 ?D 79 07 232 08 FF 39 2B 432 8B 27 44 95 
X36 8B 01 9h EF 236 F8 BE 38 C5, 436 B7 32 89 92 
k4B 71 90 CA 83 248 B5 F8 AE 38 440 5F 9B 5F A1 
x44 02 FD 62 AS 244 D2 AE 38 EF 444 BA 3A 9F 25 
xk48 71 99 28 ÀS 248 BS 08 AE 33 448 B7 DB 8B 05 
x52 7D 78 27 8B 252 QB FF 38 D 452 EF 71 SA FE 
x56 81 9 FD 28 256 @2 EF 38 FD 456 56 EF 71 9A 
x64 46 AS ?7D 73 269 02 EF 39 QC 468 21: 54 44 F8 
x64 07 9B IC EF 264 FE EF 38 D6 464 95 B3 D9 AE 
X68 71 90 40 81 268 02 FF 38 F3 468 3A 9C SF 03 
x72 A2 FD 69 AS 272 92 EF 39 @F 477 46 44 44 44 


: 3826, 3726, 1 x?76 71 39 24 À7 226 FE BE 38 CS 476 BS 99 FD En 

826, 2226, 262 x89 71 32 89 86 289 EF 38 D2 D8 484 6E C2 99 SC 

8, 3622, 3733, x84 A4 À7 71 31 284 EF 38 EF D8 484 6C 5F 99 62 + 
Are x*68 8B 1B B5 109 288 EF 39 @B 28 488 9A 


x92 2E FD 28 46 292 BE 38 CS EF 

«96 AS 7D 71 8E 296 38 D2 F8 EF La je colonne de chif. 
198 48 71 AS 71 309 38 EF FB EF tres lavec des «) Indique 
184 93 84 À4 41 394 33 OB O8 BE le n° d'ordre dans la rou- 
108 24 9QE EF 71 398 38 C5 EF 38  tine du 1 code de la 


2168:DATA 3926, 44 
43, 1513, 16928 
, 1213, 1813,3 
313, 4613, 151 


3, 1713, 3313, ligne (de 4 en 4). Bien sûr 
3913, 1613, 1/ 112 93 92 BA 39 312 D2 F8 EF 38 ce n° ne doit pas être 
13 116 28 B5 19 RE 316 EF F8 EF 39 introduit dans la mémoire. 
2170:DATA 2213, 30 128 7D 6A 63 AS 329 0B 08 BE 38 Les colonnes de chiffres 2 
36, 3213 124 7D 71 2E SA 324 C5 9A 48 71 à 5 sont les 48 codes du 


128 40 SE BS5S 34 328 A5 71 99 QA programme. lis sont en 
132 SA 15 58 52 332 45 28 45 2A  hexadécimal. Aussi est-il 
36-88" 68 BT 47 226:00109 0/1 (PME 0e res Aie 
148 81 81 48 52 340 2E 84 A7 71 en on les introduit 
144 99 908 AE 71 344 98 99 @F 4R (taper successivement 
148 92 64 ÀË 71 348 SE B5 3A 50 &A5, &71, &92, &AE, 
152 91 B5 08 AE 352 DF 58 52 8B &71 etc. 

156 38 D2 AE 38 356 08 B3 07 81 

168 EF BS F8 AE 369 91 49 52 99 

164 39 0B BS 81 364 08 24 84 28 : 
168 ÀF 38 D3 AE 368 BS 98 63 2E GE) 
172 38 F8 B5 83 372 9h B5 08 AE \/ 
176 ÀË 393 AC BS 376 71 9A AE ?1 
180 69 RE 38 D6 388 9B AE 71 SC 
184 AE 38 F3 B5 384 68 SE 6A 7A 
188 62 AE 39 9F 388 48 SD 4 9F 
192 BE 38 CS EF 392 58 71 5A 9B 
196 38 D2 28 EF 396 67 B7 29 8B 


Sur les PC-1500 de pre- 
mière génération, des lignes 
telles que la ligne 99: 
‘‘#x4 SOUS-PROGRAMME 
*«+'", c'est-à-dire où se 
trouvent seules program- 
mées des étiquettes, provo- 
quent une erreur : ERROR 
21 IN 99. 

Si votre PC-1500 (ou 
PC-2) n'accepte pas ce type 
de lignes, vous pouvez y 
remédier de deux manières : 
« supprimer purement et 
simplement la ligne fautive, 
« ajouter, comme aux lignes 
10 et 20 l'instruction REM 
{si vous supprimez deux 
signes +», vous conserverez 
une longueur égale, en 
octets, du programme). 
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Le programme 


Les lignes 30 à 90 du programme 
effectuent les initialisations. De 100 à 
140 se trouve la partie d'analyse des 
bords de l'échiquier., De 150 à 190 on 
saisit le coup du joueur et de 200 à 
520 le programme joue. 

La bibliothèque d'ouvertures se 
trouve aux lignes 600 à 695 pour le 
cas où l'ordinateur commencerait le 
jeu, et de 750 à 1310 lorsque le joueur 
commence. 

Les “DATA”, de 2000 à 2170, con- 
tiennent jusqu'en 2010 la liste préfé- 
rentielle {tableau L(}}, jusqu'en 2030 
les valeurs des cases (tableau N$()}, 
et enfin la bibliothèque d'ouvertures 
{tableau B()). 

La partie en langage-machine se 
compose en fait de quatre sous-pro- 


née, vous pouvez jouer. RUN lance 
l'exécution. L'ordinateur vous 
demande s'il joue avec les pions 
noirs ou blancs : souvenez-vous que 
les noirs commencent. 

La notation utilisée pour indiquer 
les coups joués est illustrée dans 
l'encadré ‘’les règles du jeu’ (page 
39}. C'est la notation classique. 


Le programme refuse un coup illé- 
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J'ai Beau LE 
RETOURNER 11 EST 


DE PLUS EN PLUS BLANC ; 


grammes. De &3945 à &3A0A, un 
programme d'étude dans les ‘huit 
directions pour le retournement des 
pions appelle huit fois le deuxième 
sous-programme (de &38C5 à &3944) 
qui effectue l'étude proprement dite 
dans la direction spécifiée. Le troi- 
sième sous-programme (&3A0B à 
&3A39) remet la grille en l’état initial 
après chaque étude. Enfin le dernier 
sous-programme (&3A3A à &3AAD) 
calcule les pondérations M et S de la 
fonction d'évaluation... La stratégie 
mise en œuvre par le programme fera 
l'objet d'un article à venir. 


Ces routines ne sont pas des 
modèles du genre (n'allez surtout pas 
suivre leur exernple !} mais elles ont 
le mérite de fonctionner ! 


gal (case déjà jouée ou coup ne pro- 
voquant aucun retournement} et 
vous rappelle à l'ordre par 4 bips. 
Un coup introduit est validé par 
ENTER. 


Si vous ne pouvez jouer aucun 
coup valide, il faut passer. Appuyez 
alors sur O0 et ENTER. La fin de la 
partie se réalise toujours par un ‘Je 
passe” de l'ordinateur et de vous- 


Programme chargeur-contréleur 
de codes LM 


l'FOR IZ:PEEK 8&78 
63*X256+197T0 I 
+489 

2:BEEP 1, 1: INPUT 
"CODE"; A:POKE 
[,A 

3:NEXT I 

4:FOR I=PEEK &78 
63*256+19/T0 1 
+489 

S'N=PEEK I:M=INT 
CN/16):N=N-16% 
M: A$=CHRS (r+4 
8+7X(M29))+ 
CHR$ CN+48+7%< 
NDSDD: PRINT A$ 
:NEXT I:END 


même. Le PC-1500, par modestie 
{?}, ne vous donnera pas le score 
final et ne fera aucun commentaire. 


Le programme joue sa partie en 
35 à 45 minutes. Les quatre pre- 
miers coups sont instantanés grâce 
à une bibliothèque d'ouvertures sur 
8 demi-coups. En revanche, les 2 ou 
3 coups suivants sont très lents 
(parfois plus de 8 minutes). Patien- 
tez, le programme ‘‘pense’’ ! Heu- 
reusement son rythme de travail 
s'accélère à mesure que l’on appro- 
che de la fin de la partie : il y a 
moins de possibilités à examiner. 


Bon jeu ! 


Jean-Pierre Cayre 
Cl Joël Chacornac 
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Orthographe 
et syntaxe : une 
question de langage 


Sur tout ordinateur, 

on utilise un langage 
de programmation qui 
possède son propre 
vocabulaire et sa propre 
grammaire. Les règles à 
respecter sont d’ailleurs 
extrêmement rigides. 
Voici une série de 
réflexions sur le sujet. 


B L'écriture d'un programme quel 
qu'it soit n'est jamais très compli- 
quée. Si la préparation a été bien 
conduite, la rédaction des instruc- 
tions ne pose guère de problèmes. Il 
suffit de connaître un minimum du 
langage informatique utilisé par 
l'ordinateur. Ça se passe comme 
avec une langue étrangère. Lorsque 
vous vous adressez à un étranger 
dans sa langue, vous avez en tête 
une idée que vous formulez en utili- 
sant du vocabulaire et en respectant 
des règles de syntaxe. 


La communication avec un ordi- 
nateur obéit, tout compte fait, au 
même schéma. L'idée que vous 
devrez faire passer, c'est l’algo- 
rithme du programme. Pour la trans- 
mettre, vous uUtiliserez une syntaxe 
et un vocabulaire compréhensibles 
par l'ordinateur. 


En réalité, les mots que vous utili- 
sez pour « adresser la parole » à 
l'ordinateur ne sont pas directement 
compréhensibles par le microproces- 
seur, le cerveau du système. Un 
microprocesseur tout seul, si l’on 
me permet cette comparaison, c’est 
un peu comme un enfant nouveau- 
né : il réagit à la voix de ses parents, 
mais sans rien comprendre au sens 
des phrases qui lui sont adressées. 
C'est l'apprentissage, l'expérience 
qui lui permettront petit à petit de 
progresser dans ce domaine, 

Pour le microprocesseur, l’appren- 
tissage est apporté en une fois par 
un circuit de mémoire morte conte- 
nant un interpréteur. Le rôle de 
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l'interpréteur est d'indiquer au cer- 
veau de l'ordinateur comment réagir 
en face d'une situation donnée. Les 
mots (anglais) frappés au clavier 
seront convertis en suites de 0 et 1 
qui sont le seul langage compréhen- 
sible par l'ordinateur, 


Au début, les ancêtres des actuels 
poquettes n'avaient pas d'autres 
mots à leur vocabulaire que ces sui- 
tes de 1 et de O0. Et les program- 
meurs devaient leur adresser la 
parole sous cette forme. Réaliser 
une simple multiplication était une 
véritable aventure. Pour écrire un 
programme, il fallait alors connaître 
parfaitement la structure interne du 
processeur et se lancer dans un tra- 
vail préparatoire complexe en sui- 
vant un cheminement très strict, Ce 
mode de programmation n’est plus 
guère employé aujourd'hui. Des 
gens ingénieux ont en effet trouvé 
que les 0 et 1 étaient bien rébarba- 
tifs et qu'il y avait intérêt à faciliter 
le dialogue par l'usage d’ordres 
compréhensibles, traduisibles 
ensuite en états binaires. C’est ainsi 
que sont nés les assembleurs, beau- 
coup plus commodes à utiliser, mais 
obligeant toujours à respecter le 
fonctionnement de tel microproces- 
seur particulier. L'assembieur se 
contente en effet de traduire les ins- 
tructions du programme-source, 
écrites dans un jargon plus ou moins 
clair, en mots binaires constituant le 
programme-objet. 


Un grand pas avait été accompli. 
Mais il y avait mieux à faire et, en 
particulier, s'affranchir complète- 
ment de la structure interne de 
l'ordinateur. C'était le seul moyen 
de rendre les programmes facile- 
ment adaptables sur différentes 
machines. L'idéal, évidemment, 
aurait été de pouvoir s'adresser à la 
machine comme à un individu. On 
n'est pas près d'y parvenir. Mais on 
a fait certains progrès dans cette 
direction en utilisant, pour program- 
mer, des mots d’un vocabulaire cou- 
rant, faciles à manipuler. 


C'est ainsi qu’apparurent les lan- 
gages évolués, Fortran, Cobol, APL, 
Basic, Pascal... qui convertissent 


des ordres clairs, le plus souvent 
exprimés par des mots anglais, en 
instructions machine. 


La traduction peut être faite en 
une seule fois, avant l'exécution du 
programme. On dit alors que le lan- 
gage est compilateur. Ce système 
assure une grande rapidité d’exécu- 
tion, mais l’édition, la mise au point 
du programme est assez compli- 
quée. 

La traduction peut aussi se faire 
« mot à mot », pendant l'exécution 
du programme. Le langage est alors 
qualifié d’interpréteur. Si ce système 
est sensiblement plus lent, il est 
beaucoup plus simple à utiliser. La 
correction est rapide, sur une liste 
de programme. Actuellement, les 
ordinateurs de poche fonctionnent 
tous avec un langage interprété, en 
général, le Basic. 


Il subsiste encore quelques machi- 
nes qui s'expriment dans un langage 
un peu plus rudimentaire, appelé 
« langage machine spécialisé ». Ce 
sont les calculatrices programma- 
bles. Sur celles-ci, c'est la fonction 
calculatrice qui est primordiale. Et 
l'interpréteur est demeuré le plus 
près possible du déroulement d’un 
calcul au clavier. Les structures évo- 
luées de la programmation, répétiti- 
ves (boucles) et conditionnelles 
(tests), y sont moins immédiatement 
accessibles qu’en Basic. Mais la tra- 
duction d'une séquence de calcul en 
programme est quasi-immédiate. 


Un dictionnaire 
———— pour se faire 
comprendre 


Quel que soit le langage utilisé 
pour « discuter » avec un ordina- 
teur, il faut se servir de mots pour 
s'exprimer. Le vocabulaire informati- 
que varie selon les langages. Pour 
un même langage, il existe même 
des dialectes différents, des nuances 
propres à un constructeur ou un 
concepteur de logiciels. Et cela est 
si vrai que le terme de Basic, par 
exemple, désigne plus une famille 
de langages qu'un langage unique. 


Ce qui importe, c'est de savoir ce 
que l'on veut dire. On est parfois 
contraint à utiliser des périphrases 
pour pallier un manque de vocabu- 
laire. Sur l'ordinateur, ce manque 
peut provenir de l'interpréteur, ou 
d'une connaissance imparfaite du 
langage de la part de l'utilisateur. 
Dans un cas comme dans l’autre, la 
solution consiste à emprunter des 
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chemins détournés. Par exempie, 
certains Basics possèdent un groupe 
d'instructions capable de réaliser 
directement des structures itératives 
vraies (répéter une opération jusqu'à 
ce qu'un résultat soit atteint). Ils uti- 
lisent pour cela REPEAT.. UNTIL 
(« répète jusqu'à... »). 


Votre poquette n'a pas cette pos- 
sibilité ? Ce n'est pas grave. Il suffira 
de fabriquer cette fonction avec un 
test et un branchement vers le 
début de la boucle tant que la condi- 
tion ne sera pas remplie. Autre 
exemple, les opérateurs logiques qui 
permettent de combiner les tests : 
IF À = B AND C < D THEN... Si 
votre ordinateur ne connaît pas ce 
langage, il n'y a qu'à programmer 
ces tests en série. 


Dans presque tous les cas, il y a 
moyen de combler les lacunes de 
l'interpréteur (ou du programmeur). 
I! suffit pour cela de trouver dans la 
panoplie des instructions disponibles 
celles qui permettront de traduire 
l'algorithme sous forme de pro- 
gramme. Quelquefois, il faudra aller 
jusqu'à modifier l'algorithme. 

On se sortira de ces situations 
délicates en établissant clairement la 
relation existant entre les structures 
de programmation et les mots (les 
instructions) qui permettent de les 
mettre en œuvre sur l'ordinateur. Il 
faut connaître le vocabulaire, certes, 
mais aussi savoir sa signification 


+ Opérateurs 
Arithmétiques 1 + 
Logiques 
Concaténation 
(addition de chaînes de caractères) : 
+ Fonctions 
Mathématiques 


+, 5 


exacte, pour l'employer à bon 
escient. 
Pour préciser les choses, j'ai 


essayé de regrouper les différents 
mots utilisés par un interpréteur 
Basic, selon leur rôle. Cela conduit à 
distinguer deux classes de termes, I 
y a d’abord le vocabulaire de com- 
munication de l'algorithme et 
ensuite le vocabulaire de com- 
mande. Le premier comprend les 
mots qui sont habituellement écrits 
dans les lignes de programme, opé- 
rateurs, instructions et fonctions. Le 
second est utilisé pour l'exécution, 
la sauvegarde et la mise au point 
des programmes. 


Le tableau ci-dessous détaille ces 
deux types de vocabulaire en indi- 
quant le rôle des mots qui les com- 
posent. La liste n’est, bien sûr, pas 
exhaustive, mais recense l'essentiel 
des mots du Basic. En fait, ce que je 
retiens dans ce tableau, c'est sur- 
tout le classement, je trouve qu’un 
langage informatique, vu de la 
sorte, paraît beaucoup moins 
impressionnant. 


La syntaxe : 
comment 
—— combiner les mots —- 


Pour parler une langue étrangère, 
il ne suffit pas d’avoir un diction- 
naire dans ia tête. Encore faut-il 
savoir agencer les mots de façon à 


Vocabulaire de communication de. l'algorithme" : +3 


—, *,/ 


: AND, 


OR, NOT, XOR, EQU 


: LN, EXP, LOG, SCOR, f (puissances), ABS, 


INT, FRAC, SGN, RND 


Trigonométriques 
Traitement de chaînes 


: SIN, COS, TAN, ASN, ACS, ATN 
: LEFTS, RIGHTS, MID$, LEN, CHR$, ASC, 


STR$, VAL 


° Instructions 
Branchements 
Tests 

Boucles 
d'entrées-sorties 


de structure 


: GOTO, GOSUB, RETURN, CALL 

: IF, THEN, ELSE 

: FOR, STEP, NEXT, REPEAT, UNTIL 
: INPUT, PRINT, 


LPRINT, INPUT#, 


PRINT#, PUT, GET 


d'affectation 
de déclaration 
d'attente 
d'arrêt 


: LET, INKEY$, READ, DATA, RESTORE 
: DIM, OPEN 

: PAUSE, WAIT 

: STOP, END 


‘Vocabulaire de commande. * 


: RUN 

: LIST, LLIST, DIR, ?, à, —+, +, INS, DEL 

: SAVE, CSAVE, LOAD, CLOAD, VERIFY, 
CLOAD ? 

: DEFM 

: NEW, CLR, CLEAR, VAC 


Exécution 
Visualisation édition 
Sauvegarde 


Partition 
Effacement 
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former des phrases cohérentes. En 
informatique aussi, il existe des 
règles de syntaxe. Elles sont même 
draconiennes. On ne s'adresse pas à 
un ordinateur sans y mettre les for- 
mes : la machine est en effet parfai- 
tement têtue et bornée. Tout ce qui 
ne correspond pas exactement aux 
règles strictes de son langage est 
impitoyablement rejeté. Je trouve 
d’ailleurs que le terme d‘interpréteur 
peut prêter à confusion. L'ordina- 
teur n'interprète rien : si une expres- 
sion est un tant soit peu erronée, il 
la rejette. On devrait plutôt qualifier 
un langage évolué de traducteur. 


La forme syntaxique courante 
{c'est vrai pour le Basic, mais pas 
pour tous les langages) combine 
essentiellement un numéro de ligne, 
des fonctions et instructions dispo- 
sées selon certaines règles, et divers 
signes de ponctuation. Le numéro 
de ligne indique à l'ordinateur dans 
quel ordre exécuter un programme. 
ll sert également à repérer les bran- 
chements. La valeur maximum que 
prend ce numéro dépend des inter- 
préteurs. Certains ne dépassent pas 
999, d’autres 32767, d'autres encore 
65535. 


Ces chiffres ne sont pas le fait du 
hasard. ils découlent du nombre de 
bits utilisés pour le codage : 999 est 
codé en BCD (de l'anglais Binary 
Coded Decimal : décimal codé en 
binaire) sur 12 bits : 32767 et 65535 
sont codés directement en binaire 
respectivement sur 15 et 16 bits. 


Les règles de disposition des ins- 
tructions sont définies selon une 
logique caractéristique du langage 
(quelquefois d'un interpréteur 
donné). Ainsi, le plus souvent, pour 
affecter une valeur à une variable, 
on doit écrire l'identification de la 
variable, à gauche, le signe égal, 
puis un nombre, une autre variable 
où une expression plus complexe. 
Chaque fonction ou instruction a 
ses règles à respecter impérative- 
ment sous peine de « syntax error ». 


Dernier constituant de la syntaxe 
d'un langage informatique, la ponc- 
tuation. Elle comprend en Basic les 
virgules, points-virgules, deux 
points, points (décimaux}, qguille- 
mets et parenthèses. On pourrait 
ajouter également le point d'excla- 
mation et les caractères %, #, $ qui 
servent de spécificateurs de type 
pour les variables. Un cas particulier 
à signaler aussi, le point d'interroga- 
tion. Ce n'est pas en Basic un signe 
de ponctuation, mais souvent une 
abréviation de l'instruction PRINT. 
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Revenons aux premiers symboles 
cités. 


La virgule et le point-virgule ser- 
vent de séparateurs pour les instruc- 
tions d'entrées-sorties. Leur effet 
varie légèrement d’un ordinateur à 
l’autre. Les deux points permettent 
de placer des instructions indépen- 
dantes sur une même ligne de pro- 
gramme. Leur abus est très souvent 
une cause d’illisibilité dans une liste. 
S'il y a de la place, il vaut mieux les 
éviter. Et il faut faire particulière- 
ment attention lorsqu'ils sont placés 
sur une ligne comprenant un test. 


Les guillemets sont les délimiteurs 
de chaînes alphanumériques. Vous 
connaissez sans doute la différence 
entre PRINT A (afficher le contenu 
de la variable numérique A) et 
PRINT « À » (afficher le caractère 
A). Les parenthèses sont employées 
pour modifier les priorités de la hié- 
rarchie algébrique dans les calculs, 
mais elles servent aussi comme déli- 
miteurs d'arguments (tableaux, trai- 
tements de chaîne). 


Dans l'écriture d’un programme, 
le vocabulaire et la syntaxe peuvent 
être sources d'erreurs. Dans le pre- 
mier cas, ce sont des fautes de 
frappe : une instruction, une fonc- 
tion ou une commande s'est trouvée 
mal dactylographiée. Cela se produit 
fréquemment quand on recopie 
dans l'ordinateur des listes de pro- 
grammes. La réponse de l'ordinateur 
sera en général le même « syntax 
error » que celui provoqué par un 
non-respect des règles d'écriture. 
Dans les deux cas, la correction se 
fera par une relecture attentive du 
programme introduit. 


Plus insidieuses sont les erreurs 
dites « de logique ». Celles-ci pro- 
viennent d'une mauvaise communi- 
cation de l'aigorithme à la machine. 
Une idée peut parfaitement être 
claire dans votre esprit et même sur 
votre organigramme, mais vous 
devez toujours penser que l'ordina- 
teur à une latitude de raisonnement 
complètement nulle. I ne saura pas 
s'adapter à une communication 
imprécise, puisqu'il n’a aucune intel- 
ligence. C'est pour cela qu'une 
bonne méthode de préparation des 
programmes doit être appliquée soi- 
gneusement. Une erreur de logique 
est plus facile à déceler dans un 
organigramme que dans une liste 
d'instructions. 


S'il vous arrive de commettre ce 
genre de fautes, il existe tout de 
même des moyens de les corriger. 
La première méthode consiste à uti- 
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liser les commandes TRACE ON et 
TRACE OFF {ou leurs équivalents), 
si elles existent sur votre ordinateur. 
Elles déroulent l'exécution du pro- 
gramme en indiquant les numéros 
de ligne. 1l est ainsi relativement aisé 
de repérer les endroits où « ça se 
plante ». Vous constaterez très sou- 
vent que les erreurs proviennent de 
défauts de branchements : trop de 
GOTO fusant dans tous les sens. 


Autre méthode pour déceler les 
erreurs « logiques », l'impression 
provisoire de variables. Nous avons 
vu dans l'article du mois dernier 
comment utiliser ce procédé. Il con- 
siste à ajouter, pendant la mise au 
point, des lignes de programme 
contenant des ordres PRINT suivis 
des noms de variables « stratégi- 
ques ». Un remède souverain ! 


— Quel style 
adopter 


Cette petite étude de la méthode 
d'écriture des programmes serait 
très incomplète si je ne disais un 
mot sur le style. 


Nous avons vu qu'un programme 
est la traduction d’un algorithme 
dans un langage informatique. Béo- 
tien comme il est, l'ordinateur se 
moque complètement que vous fas- 
siez des efforts de style. Donc vous 
pouvez lui assener des lignes pleines 
à ras bords et des branchements 
dans toutes les directions. Du 
moment que le tout tourne rond et 
que les résultats sont justes, c'est 
l'essentiel. 


Tout cela serait parfait si votre 
ordinateur était le seul à lire vos pro- 


grammes. Mais il peut vous arriver 
de vouloir relire une liste après quel- 
que temps. Ou même, vous pouvez 
avoir envie de la communiquer à vos 
amis (ou à /’Op). C'est là qu'il 
devient important d'avoir fait des 
efforts de style. Sur un ordinateur 
de poche, ce n'est pas toujours très 
facile. L'instruction REM {remarque} 
fait parfois défaut. L'écriture décalée 
des boucles, quand elle est possible, 
donne de piètres résultats sur un 
écran monoligne ou sur un papier 
d'imprimante large de 3,5 cm. 


Les seuls moyens qui restent sont 
d'écrire des lignes courtes et de 
donner au programme un plan du 
type « encyclopédie » (voir /’Op 16, 
page 33). Ce genre de construction 
consiste à réaliser le programme 
comme une succession de sous-pro- 
grammes appelés à partir d'une 
racine. Le programme de chasse au 
sous-marin du précédent numéro 
était écrit de la sorte. Un inconvé- 
nient à ce procédé, il consomme de 
la mémoire. 


Alors, pour satisfaire à la fois les 
exigences de l'utilisateur {la lisibilité) 
et de la machine (la compacité), il 
existe une astuce. Elle consiste à 
mettre au point et à archiver le pro- 
gramme dans une version délayée. 
Lorsque tout fonctionne bien et que 
cette version a été sauvegardée et 
listée, on s'attaque à l'optimisation. 
On supprime le superflu, on conden- 
se la structure du programme pour 
qu'il ne reste qu'une nourriture 
extrêmement concentrée que l'on 
donne en pâture à l'ordinateur. 


Ü Xavier de La Tullaye 
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Cherchons la panne 


La plupart des pannes 
automobiles sont faciles à 
identifier. Avant d’appeler 
un mécanicien à la 
rescousse, essayez de 
dépister d’où elles 


proviennent et d’y remédier 


vous-même (programme 
pour PC-1251). 


M L'informatique au service de 
l'automobile, c'est ce que vous pro- 
pose ce petit logiciel. Celui-ci 
chargé, le PC-1251 aura en mémoire 
les pannes les plus courantes pou- 
vant survenir sur une voiture, ainsi 
que les principaux composants du 
moteur. On a retenu les incidents les 
plus fréquents que l’on peut souvent 
dépanner soi-même avec du petit 
matériel. 


Le but de ce programme n'est 
pas, bien entendu, d'expliquer com- 
ment réparer un véhicule, il ne rem- 
place pas non plus le mécanicien. |} 
indique seulement quels organes du 
moteur doivent être examinés. 
Parmi eux se trouve (en principe) le 


Cherchons la panne 

Programme pour PC-1251 

Auteur Bernard Lafay 

Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 


s< 
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M4 A ni 
Er 


Aù 
+ 


responsable de la panne. L'ordre 
dans lequel apparaissent à l’affi- 
chage les différents composants 
« suspects » du moteur n'a pas été 
laissé au hasard : ceux qui ont le 
plus de chances d'être en cause 
apparaissent en premier, 


Pour utiliser ce programme, on 
tape DEF D (comme dépannage), 
puis après un petit générique, vient 
le libellé d'une panne, en l’occur- 
rence : ‘MOTEUR REFUSE DE 
PARTIR". Le programme fonc- 
tionne selon le principe du menu 
exposé dans /'Op n° 10, page 45. Si 
c'est la panne qui vous intéresse, 
appuyez sur la touche O (ou sur 
n'importe quelle autre touche alpha- 


24H DIN PECOIKI LS RSCBIAD 


4 


LS PRINT kkHkCRERCHONS 


» 1 


RTIA 


FINPLT 


“au: GOT 
.RCCELER 
i="2356" 

SINPUT 
URY,RSIA 
5 GOTG ‘AI 
INPUT 


ER 


14ÿ 


“MOTEUR 


»" 
Ki 


*LE MOTEUR NE 
TIRE PAS"1RS: PSG =" 
ZSUGEu6": GOTO 


numérique) suivie de ENTER. Sinon, 
appuyez directement sur ENTER 
jusqu'à l'apparition à l'écran de ja 
panne qui vous concerne. 


Après avoir tapé O ENTER, l'ordi- 
nateur vous invite à regarder sous le 
capot un premier organe du moteur 
pouvant être à l’origine de la panne. 
Si celui-ci n'est pas défectueux, 
appuyez sur ENTER pour prendre 
connaissance d'un autre organe à 
examiner, et ainsi de suite. 


En espérant que ce programme 
vous servira le moins souvent possi- 
ble et que vous n'irez pas renverser 
de l'essence sur votre PC ! 


Bernard Lafay 


BIINPUT ŸLE MOTEUR COG 
NE sR#I PSG ily/": 
GOTO °Ri 

SINPUT YMARCHE IRREG. 
REG: NDRM, "RS:IPSCD 
d=°Tepats GOTO ‘R! 

JT "CONSOMMATION 
KAGEREE "RSI PSC QD=" 
Sdiy27P°: GOTO “RI 
$ DE PRESSI 
RSI? D) 
=t+k-s GOTO "RI 

SINPUT YOYHAMD NE CRA 

CALE 8 AGE PAS": REIPSEDIS "I 

= RTY: GOTO *Ri 

G5TO 2 

“Ri* FOR si 

Pig) 

PAUSE 


We l. 
2G:RCAD B#cD: 
{y 

INEXAT wi 


PRINT B$ 


"RL 


END 
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Ah ! 


Si vous aviez su... 


Vous ne connaissez pas 
votre machine à fond, 

et moins encore 

les autres machines... 

Ces quelques “ficelles” 
vous montreront 

comment on peut toujours 
en tirer un peu plus. 


Un cas d’amnésie 
sur HP-41 C 


M Si comme moi, vous laissez son- 
ner votre 41 et son module horloge 
sans réagir le dimanche matin (au 
lieu de vous lever comme en 
semaine), lisez plutôt ce qui suit. 


Lorsque l'alarme cesse de sonner 
d'elle-même, elle devient « périmée 
+ activée» nous dit HP. C'est 
pourquoi la 41 vous rappellera le 
message manqué si d'aventure vous 
la réveillez quelques heures plus 
tard. Méfiance ! Si vous essayez 
alors d'interrompre le carillon avant 
le troisième bip, le message à affi- 
cher devient {hélas !} « MEMORY 
LOST ». 


Bien sûr, vous venez de perdre 
toutes les données emmagasinées 
dans la machine sauf une : l'heure 
qu'il est. J'avance immédiatement 
une interprétation : lorsque vous 
appuyez sur ON, la 41 est encore en 
état d’« apathie » (ou de « léthar- 
gie » si vous préférez}. Elle demande 
au TIME de vérifier s'il y a une 
alarme à rappeler tandis qu'elle fait 
la « toilette » de ses registres inter- 
nes. Si vous pressez « <— » peu 
après, elle effectuera le « <— ON » 
qui est l'ordre de « MEMORY 
LOST ». Alors respectez dorénavant 
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le lever musical de votre calcula- 
trice… 


CE Michel Arditti 
ER sr À ce 


Réanimation 
d’un programme 
sur PC-1500 


MB Qui n'a jamais déploré un NEW 
accidentel, prématuré, destructeur ? 
Ce NEW, qui a parfois effacé le pro- 
duit de dizaines d'heures de labeur 
acharné, ne frappera plus ! En effet, 
NEW n'efface rien. En fait, le premier 
octet de ia mémoire prend la valeur 
255 et les pointeurs sont remis à 
zéro : plus de programme, du moins 
apparemment ! 


Il suffit de changer ce code en un 
autre, 0 par exemple, pour faire sau- 
ter la barrière : POKE (STATUS 2 
— 1), 0. Reste alors à réajuster les 
pointeurs : effacer une ligne de votre 
ancien programme (d’où l'intérêt de 
toujours avoir une ligne 1 : REM...) 
en écrivant son numéro suivi de 
ENTER. Le PC-1500 réajuste aussitôt 
ses pointeurs, récupérant ainsi le pro- 
gramme « perdu » amputé seule- 
ment de la ligne effacée. Un inconvé- 
nient : d'autres lignes sont aussi 
réapparues, parfois incohérentes. Le 
ménage n'est pas toujours aisé, mais 
dans tous les cas, cela vaut mieux 
que la perte totale du programme... 


©] Jean-Luc Gilliéron 


De nouveaux tests 
pour la FX-602 P 


M Sur ia FX-602 P, quatre tests 
sont disponibles au clavier. lis com- 
parent le contenu du registre X 
(registre d'affichage) à la valeur zéro 


ou à la valeur du registre F. Ces 
tests ne vont que dans deux sens : 
supérieur ou égal (x > 0, x > F) ou 
strictement égal (x = 0, x = F)}. 


Si un test est positif, le pro- 
gramme prend en compte toute ins- 
truction qui le suit immédiatement. 
Toute instruction, même un autre 
test. C'est alors que les résultats 
deviennent intéressants. En mettant 
à la suite l’un de l’autre deux de ces 
tests disponibles au clavier, il est 
possible d'obtenir un test original. II 
fait des comparaisons d'infériorité, 
stricte ou large, ou d'inégalité. 


Par exemple, la paire de tests 
xX2F x = F a exactement les 
mêmes effets qu'un test x < F qui 
n'existe pas au clavier. Et ce résultat 
est logique si l'on considère com- 
ment procède la machine : si un test 
est positif, l'instruction qui le suit 
est exécutée ; s'il est négatif, l'ins- 
truction qui le suit est « sautée » et 
c'est seulement celle qui vient après 
qui est exécutée. 


Soit A l'instruction qui suit immé- 
diatement la paire de tests x > F 
x = Fet soit B l'instruction qui suit 
A. La partie de programme considé- 
rée se présente sous la forme : 
x>F x = F A B,. L'instruction A 
est exécutée si la réponse aux deux 
tests x > F et x = F est positive {ce 
qui n'est possible que s'il y a égalité 
entre les contenus de X et de F}) ou 
si la réponse au premier test est 
négative (ce qui arrive lorsque le 
contenu de X est inférieur stricte- 
ment au contenu de F). En effet, 
dans ce cas, le programme 
« saute » l'instruction qui suit le test 
x 2F, à savoir x = F, et il passe 
directement à A. 

Quant à l'instruction B, elle est 
exécutée directement (sans passer 
par À), dans le cas où le test x >F 
est positif et le test x = F est néga- 
tif (c'est-à-dire lorsque le contenu 
de X est supérieur sans être égal à 
celui de F}. On obtient bien les 
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mêmes résultats qu'avec un test 
unique x < F {la partie de pro- 
gramme considérée serait de la 
forme x < F A B): l'instruction À 
est exécutée si le contenu de X est 
inférieur ou égai à celui de F: s'il 
est supérieur à F, c'est l'instruction 
B qui est exécutée. 


D'autres tests peuvent être créés 
de la sorte. Il faut cependant faire 
attention, dans certains cas, aux 
valeurs du registre F (voir l'exemple 
ci-dessous). Ces tests supplémentai- 
res permettent parfois d'économiser 
un pas de programme et même une 
étiquette. C'est vrai, en particulier, 
lorsque le test simple est suivi de 
deux instructions GOTO renvoyant 
chacune à une étiquette, la seconde 
introduisant une partie de pro- 
gramme qui devra être exécutée 
dans tous les cas. 


Dans l'exemple proposé (dont le 
seul but est d'illustrer le procédé), la 
liste 1 peut être remplacée par la 
liste 2. Mais le registre F doit, ici, 
avoir un contenu différent de zéro 
pour que la paire x = 0 x = F soit 
bien équivalente à un test unique 
x # 0. C'est pourquoi au départ, il 
recoit la valeur 2. Après avoir lancé 
le programme, on introduit un nom- 
bre. S'il est nul, la 602 l'annonce en 
toutes lettres avant de l'afficher 
mathématiquement. Sinon, elle 
l'affiche directement sous forme 
mathématique. 


Liste 1 
Un test simple 


Ex O9 


5 Hit 
& Dir 


reefiisteps 


Liste 2 
Une paire de tests 


+#x F9 
2 int 
à 


“un nb 7 
HLT xcû x=f 607 
" est nul” 
LEL! 
“Yzg" 
HLT 
verfiésters 
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Les listes 1 et 2 donnent donc un 
même résultat, la première en utili- 
sant le test x = 0, la seconde en uti- 
lisant l'équivalent du test x #0. 
Mais alors que la liste 1 occupait 37 
pas de programme et utilisait deux 
étiquettes, la liste 2 compte 36 pas 
et ne comporte qu'une étiquette. 


[1 Olivier Freud 
PR RE 


Un INPUT 
amélioré 
pour le PC-1251 


@ L'entrée des données dans un 
PC-1251 se fait le plus souvent par 
l'intermédiaire de l'instruction 
INPUT. Cette instruction accepte un 
« guide-opérateur » qui permet de 
rappeler sous la forme d'un court 
message quelle est la donnée 
demandée. On peut ainsi program- 
mer 10 : INPUT ‘VITESSE ?”:V. 


Mais un petit problème se pose 
quand il faut entrer une liste de don- 
nées, dans un tableau par exemple : 
il n'est pas possible d'utiliser une 
variable dans ce guide-opérateur 
pour rappeler le numéro d'ordre de 
la donnée qui va être entrée. 


Une solution consiste à utiliser 
PRINT : 
10 : PRINT “DONNEE NO:': N 
20 : INPUT DIN) 

Dans ce cas, des inconvénients 
surgissent sournoisement : 
e soit on est amené à presser deux 
fois sur ENTER (après PRINT et 
après la donnée : c’est lassant) : 
e Soit, si l'on a placé un WAIT, on 
doit rester vigilant et ne pas perdre 
de vue l'afficheur pour savoir où l'on 
en est. 


Le programme final permet d'affi- 
cher le numéro d'ordre de la donnée 
à entrer dans le guide-opérateur de 
l'INPUT, d'où l'absence de manipu- 
lation supplémentaire et la référence 
toujours sous les yeux quand on 
frappe la donnée. 


En premier lieu, nous entrons le 
programme suivant : 


ren 


CR 
En € 


ET 
4 


Era] 


Dal 


Après avoir fait RUN 900, nous 
obtenons une liste de 11 valeurs : 
255, 224, 16 (...) 106 et Q. Elle a été 
reproduite dans le tableau ci- 
dessous et correspond en fait à la 
manière dont a été codée la ligne 10 
par le PC-1251 (1). 


A | Adresse Commentaires 


47152 
: [gramme 

47153 |numéro de ligne : 
: 47164 :|10 dE 0 
47155 : 
: 47156. 
‘47167 
47158: 
47159 
47160. 
47161 
.47162 


début du pro- 


La ligne 10, octet par octèt : on voit 
que le guide-opératéur est situé aux 
adresses 47157 et 47158. 


On voit que le guide-opérateur, ici 
deux espaces entre guillemets, com- 
mence à l'adresse 47157 (soit & 
B835 en hexadécimal). La solution 
du problème sera donc de poker à 
partir de cette adresse les codes des 
informations que l'on désire faire 
figurer dans le guide-opérateur. 
C'est ce que réalise le programme 
suivant : 


STLÉDs CAES): 
E 47i6ls(B+b4i 
Éÿ:G0SUS 14 
FTHINEXT ! 


A la ligne 40, on décompose 
l'indice | en unités (B) et en dizaines 
(A). À la ligne suivante, on poke 
dans la mémoire programme la 
valeur de À et de B codée sous une 
forme assimilable par le PC-1251. 


On lance le programme par DEF 
“D”, ou RUN 20, et l'affichage 
demande en clair l'introduction de la 
donnée 00, puis 01, puis 02, etc. On 
économise ainsi à chaque fois une 
pression sur ENTER. 


[1 Jean Claude Besse 


{1} Voir notamment à ce sujet l'Op n° 12 
page 37 et n° 18 page 32. 
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Les codes 
du FX-702 P 


M Certains des codes du FX-702 
ont permis de découvrir des carac- 
tères spéciaux (1). Suivons mainte- 
nant la démarche inverse, et cher- 
chons le code des instructions et 
des fonctions préprogrammées du 
FX-702 P. 


Voilà quelle est la procédure à sui- 
vre : 


. vider le 702 par CLR ALL : 

< se mettre en mode 1, en zone PO ; 
e introduire la ligne : 10 TOTO... TO 
(EXE) en la saturant de T et de O 
frappés en toutes lettres et sans uti- 
liser la touche qui donne l'instruc- 
tion TO : 

« éteindre la machine et la rallumer ; 
«se mettre en mode 1, en zone P1 
et introduire la ligne : 99 A {EXE) ; 
«revenir en zone PO et taper : 
9999  « instruction » A (EXE) où 
«instruction » représente la fonc- 
tion ou l'instruction dont on sou- 
haite découvrir le code ; 

eil ne reste plus qu'à frapper LIST 
# 1 (EXE) pour voir apparaître le 
code cherché. 


Ce code doit être lu dans les deux 
premiers caractères de la ligne 
affichée. Par exemple, si IF a été 
mis à la place d’« instruction », la 
ligne 9 n 99 A apparaît à la fin des 


{1} Dans l'Op. n° 13 page 58, on a vu que 
certains codes numériques permettaient 
d'obtenir des caractères spéciaux sur l'impri- 
mante {u, ZX, @:..) et certains aussi sur 
l'écran. 
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Ah ! 


si vous aviez su... 


opérations décrites. Ce qui permet 
de conclure que 9n est le code de 
IF. Si l'un de ces deux caractères 
est blanc (c'est le cas avec LRA, 
PASS, RUN, par exemple}, l'impri- 
mante — si elle est branchée — 
révélera un D, un L ou un - {tiret}, 


Pour continuer la recherche de 
ces codes, il suffit de retourner en 
PO, de taper une nouvelle ligne 9999 
« instruction » À (EXE) et de la faire 
suivre de LIST # 1 (EXE). Cette 
méthode permet aussi de découvrir 
les codes des caractères disponibles 
au clavier. 


[1 Jean-Charles Lemasson 


N'y touchez pas... 
(PC-1500) 


M En général, on aime bien que 
personne ne touche à son ordina- 
teur quand on a le dos tourné. Quel- 
quefois l'intervention maladroite 
d'une tierce personne suffit à vous 
faire perdre de longues heures de 
travail (destruction de programmes 
ou de données). 

Aussi ai-je réalisé un tout petit 
programme utilitaire qui interdit à 
toute personne non habilitée l'usage 
de mon PC-1500. 


l:'ARUN :POKE#H 8F 
281, 128: POKEK 
8F29/ 66:WAIT 
2: PRINT "PASS 
?!: 


: IF INKEYS <2°J 
"GOTG 2 . 

: POKEK 8&F207, 9: 
POKE# &F99D, 8: 
END 


Une fois le programme « MOT DE 
PASSE » introduit, éteignez le PC- 
1500. Si quelqu'un tentait de l’allu- 
mer (essayez), le mot PASS ? s'affi- 
cherait accompagné d'un bip stri- 
dent et illimité. La touche BREAK 
est inopérante. La solution consiste 
à introduire la lettre « de passe » (ici 


la lettre J) qui seule interrompt le 
bip et redonne la « main » à l’opéra- 
teur. 


Si vous souhaitez changer de let- 
tre de passe, modifiez simplement la 
ligne 2. Le POKE# & FOOD, 128 
inhibe la touche Break, la rendant 
inopérante. Le POKE# & F007, 66 
produit le son strident qui persiste 
même lorsque le programme 
« tourne » (ce qui n'est pas le cas 
de l'instruction BEEP). Enfin, la 
ligne 3 rétablit la fonction Break et 
stoppe le bip. 


Bien entendu, on peut éviter 
d'avoir à répondre à la lettre de 
passe {utile quand on l’a oubliée) : en 
allumant la machine touche Break 
pressée (on a le temps si le CE-150 
est connecté) ou bien en pressant la 
touche All Reset située au dos du 
PC-1500, puis CL (au message 
NEW 0 : CHECK). Mais il faut le 
savoir. 


[1] Jean-Charles Gémin 


Trucs et astuces 
sur ZX 81 


M Utilisez-vous pleinement la puis- 
sance et la souplesse des fonctions 
logiques de votre ZX ? Ces fonc- 
tions sont une véritable mine. Pre- 
nons par exemple le classique IF... 
THEN... ELSE.., dont le troisième 
terme est absent sur le ZX. On 
pourra très souvent le remplacer par 
un LET utilisant les fonctions logi- 
ques : 100 IF À = 2 THEN X = 5 
ELSE X = 7 (impossible) pourra 
s'écrire 100 LET X = (5 AND A = 
2) + (7 AND A < > 2) où encore 
100 LET X = 5 x (A = 2} + 7 x (A 
< > 2). 


De même les deux lignes : 100 IF 
A = 2 THEN PRINT « BONJOUR 
MONSIEUR » et, 110 IF À = 3 
THEN PRINT _« BONJOUR 
MADAME » pourront avantageuse- 
ment être remplacées par: 100 
PRINT « BONJOUR MONSIEUR » 
AND A — 2; « BONJOUR 
MADAME » AND A = 3 


[3 Jacques Deconchat 
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Un pot commun 
pour toutes 
les machines 


=) 


BEBE | 


Le repas du 
caméléon 
pour PB-100 


B les caméléons peuvent facile- 
ment se camoufler. Mais ils doivent 
aussi se nourrir, Avec ‘le repas du 
caméléon‘ (1), ici programmé pour 
PB-100, vous devez aider un camé- 
léon {il est représenté par = <} à 
attraper sa nourriture. À gauche de 
l'écran, il guette sa proie (représen- 
tée par +} : c'est un moustique. Dès 
que l'insecte apparaît, le caméléon 
doit tirer la langue (———<) pour 
l'attraper. 


Après avoir lancé le programme, 
le message ‘FORCE 1 — 6 ?”’ per- 
met de choisir entre 1 et 6 selon que 
vous voulez chasser 10, 20, ...ou 60 
moustiques. Le caméléon reste tou- 
jours à gauche de l'écran. Seul le 
moustique change de place. C'est 
cette place qu'il faut bien repérer. 
Elle varie entre 1 et 9 (1 représente 
la position la plus proche du camé- 
- léon, et 9 la plus éloignée, à droite 
de l'écran). Vous devez alors presser 
sans attendre la touche numérique 
{entre 1 et 9) qui correspond à cette 
position pour permettre à la langue 
du caméléon d'atteindre le mousti- 
que. Si elle tombe juste sur ce der- 


{1} Ce jeu a été proposé pour FX-702 P dens 
le n°8 de Op, page 69, et pour PC-1251 dans 
le n°17 page 69. 
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pets re Pa » | 
LS sr Gigand et. 
RTE 


FSINT EAN + 
QINT “=éeioR y 
3x"; 
FÜR I=i TD CAGINE 
LT LHAS=KE 
IF AF=NOS PRINT C 


Prat Fa PA #° 


nier, il est avalé. Vous marquez alors 
des points. Dans le cas contraire, il 
s'échappe et un autre moustique 
(ou peut-être est-ce le même ?) 
apparaît. Lorsque la chasse est ter- 
minée, le score est donné en nom- 
bre de points et sous forme d'une 
note sur 20. 


Le programme ne présente 
aucune difficulté et peut être rentré 
dans un PB-100 privé de module 
d'extension : il occupe 447 pas. 
L'essentiel est de croire au camé- 
léon, mais surtout de ne pas s'y 
attacher. 


C] Fabrice Gigandet 
LE | 


Notouane pour 
TI-58/59 


M Le Notouane est un jeu qui 
s'adapte assez bien aux ordinateurs 
de poche et il l’a prouvé (1). Il est 
court, rapide, ne nécessite aucun 
graphisme particulier et ne fait pas 
de bruit. Malgré la part importante 
du hasard, le joueur doit intervenir 
et prendre des décisions. Cette fois, 
c'est la TI-58/59 qui devient votre 
adversaire à ce jeu. 


Les règles n’ont bien entendu pas 
changé. Chaque joueur lance deux 
dés (remplacés ici par la génération 
de nombres aléatoires). Seule la 
somme des chiffres des faces supé- 
rieures est retenue. À chaque tour, 
le joueur peut lancer jusqu’à dix fois 
les dés à condition de ne pas refaire 
le premier total du tour. Il doit donc 
savoir s'arrêter. S'il refait ce totat, il 
perd en effet tous les points du tour. 
Et pour gagner, il faut recueillir plus 
de points que l'adversaire. 


(1) Le Notouane a été adapté au PC-1211 
dans VOp n° 2 page 50 ; au FX-702 P dans 
l'Op n°7 page 65 ; au ZX 81 dans l'Op n°14 
page 66; au PB-100 enfin dans l'Op n°19 
page 64. 
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Avant de jouer contre la TI-58/59, 
vous devez introduire Un nombre 
positif dans le registre t (par la tou- 
che x = t} pour initialiser. Puis, 
vous pouvez choisir de commencer, 
en mettant 1 dans À (taper 1 puis 
A), ou de laisser la machine jouer 
d’abord, en mettant 2 dans A. 


Lorsque c'est votre tour, vous 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


voyez apparaître le premier lancer 
{les dés sont toujours représentés 
sous la forme X.Y} puis la somme 
des faces supérieures {ici X+Y). Si 
vous voulez vous arrêter là, vous 
appuyez sur C. Au contraire, pour 
relancer les dés, vous devez appuyer 
sur B ; la T1-58/59 présente alors un 
nouveau lancer puis le total du tour. 


pute fun fouh Job pe 


Si vous refaites la première somme, 
vous perdez tous les points de ce 
tour. C'est à la machine de jouer 
alors. Elle n'a besoin d'aucune inter- 
vention extérieure. | vous suffit de 


suivre ses lancers et les cumuls 
intermédiaires, à l'écran. 
Pour signaler ou confirmer un 


changement de joueur, la TI-58/59 


foot pau Juut fout fonte pont 
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Tableau d'équivalence 
instructions /séquences 
de touches. 


2nd Pause 

EQ 2nd x=t 
GE 2nd x>t 
STF 2nd St flg 
IFF 2nd |f fig 
LST * 2nd List 
RTN INV SBR 
PD* Pnd Prd 2nd ind 
STO 2nd'‘Ind 

RCL 2nd Ind 

SUM 2nd.Ind 


affiche les résultats sous la forme 
“abc. def” où ‘‘abc’’ est votre score 
et ‘‘def” est celui de la machine. A 
la fin de la partie, ce résultat cli- 
gnote. Inutile de préciser que si 
‘abc’ est plus petit que ‘’def'’, vous 
avez perdu | 


En recopiant la liste, n'oubliez pas 
que l'imprimante PC-100 n'inscrit 
pas tous les codes en clair. Le 
tableau d'équivalence ci-dessus rap- 
pelle les séquences de touches à 
presser pour obtenir les instructions 
qui prêtent à confusion. 


C1 Yannick Le Nagard 


Le test de Fermat 
en double précision 
sur PC-1211/PC-1 


M L'un des théorèmes de Fermat 
permet d'affirmer très rapidement 
que certains nombres sont compo- 
sés. D'après ce théorème, « si p est 
un nombre premier et a un nombre 
quelconque non divisible par p, alors 
al — 1 est un multiple de p ». 


En remplaçant a par 2 et p par le 
nombre N à tester, on peut affirmer 
que si le reste de la division de 2"! 
par N n'est pas égal à 1, N n'est pas 
premier. De là, certains program- 
mes, déjà publiés {1}, donnent le 
reste de la division de 2 ' par N. 

Mais ce «test de Fermat» — 
c'est-à-dire l'étude du caractère pre- 
mier ou non d'un nombre en appli- 
cation du théorème de Fermat — se 
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heurte à une limitation gênante : les 
calculs intermédiaires s'effectuent 
sur des produits de deux nombres 
du même ordre de grandeur que le 
nombre N à étudier. Par exemple, 
pour un nombre N de 5 chiffres, les 
calculs intermédiaires se font sur 
des nombres de 10 chiffres. Si 
l'ordinateur travaille au maximum 
avec 10 chiffres significatifs, il ne 
peut pas appliquer correctement le 
test de Fermat à un nombre supé- 
rieur à 99 999. C'est pourquoi les 
programmes déjà publiés ne pou- 
vaient pas recevoir plus de quatre 
chiffres pour la TI-57 et cinq pour la 
HP-41. 


Sur le PC-1211/PC-1, il est possi- 
ble de repousser cette limitation en 
s'abstenant de mettre en mémoire 
les résultats intermédiaires. On peut, 
en respectant cette condition, traiter 
des nombres de 12 chiffres, donc 
appliquer sans risques le test de Fer- 
mat à des nombres de 6 chiffres. 


 précisron 


Ceteul! en huble 


Le programme présenté page sui- 
vante utilise cette propriété, combi- 
née à un algorithme de déroulement 
très rapide, ne comportant en réalité 
que 5 lignes {lignes 60 à 100). 


Mais ce n'est pas tout. Le nombre 
introduit peut même compter plus 
de 6 chiffres (sans toutefois dépas- 
ser 10 chiffres). Le programme 
recherche automatiquement une 
filière de double précision pour les 
calculs internes. 


Le mode d'emploi du programme 
est très simple. Après RUN, intro- 
duire N. L'afficheur (ou l'impri- 
mante) indique ensuite le résultat : 
soit « N COMPOSE », soit « N PRE- 
MIER {17} ». Le symbole (1?) indique 


£Entree du nombre N 


: Trihialisafors : 
.& (basaæ} 
R.reste) 

M (voleurs succestives: 

d | de N°1 ) 


& We 
Plus pefit que. 
40°? 


Calevl en simple 
PréctSron 


BB N 0 INT SN) 


{1} Pour la HP-41, voir FOp n°1 
page 54; pour TI-57, l'Op n° 17 
page 67. 
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” & 7 à Un pot commun 
À post sad  g ss 
{doüble précision} ë peur toutes 5 
P graine polir PC-1211/PE-1 Toujours Fermat 
É _ ads Ged 6 #4 les machines en double précision 
à q ingteur'de:poché . 
etiuteur TE, a. sur FX-702 P 
qu'il n'est pas tout à fait certain que M C’est encore le théorème de Fer- 
iQ: INPUT " H = N soit premier, mais que c'est très mat (voir l'article précédent) qui per- 
"5N | probable. En effet, il existe des mettra de repérer rapidement la plu- 
20:IF CMD124CH< |: contre-exemples, dits nombres part des nombres composés à l'aide 
E10)#CM=INT j pseudo-premiers, qui sont heureuse- d'un FX-702 P. En effet, si le reste 
.. N2=0GOTS 10 ment très rares (22 parmi les 10 000 de la division de 2N-1 par N est diffé- 
FA Po ; premiers nombres}. La iutte contre rent de 1, on peut conclure que N 
ae MAC ces parasites offre un joli champ de n'est pas premier. Mais, si ce reste 
ee recherche. est égal à 1, aucune certitude n'est 
SO: GOT 70 Le programme ne comporte pas autorisée. 
SOS B=EBXB-HXINT | l'affichage du résultat numérique du Ce programme permet, lui aussi, 
CBxE-H? test, c’est-à-dire R (reste de la divi- de traiter des nombres entiers de 
FÜOSIF Me2=IHT % 1% | sion de 2N' par N), dont la connais- 10 chiffres. || occupe peu de place 
P'2)LET =: sance en soi est superfiue. SiR #1, en mémoire. 
2: GOT 61 “ .[ N est composé; si R = 1, N est Une fois qu'il est introduit, il suffit 


SO: R=B4R-H4TINT 
CBXR HN? 
90:IF MYIiLET = 
EM-10-2: COTO 
60 
LOOSIF R=IPRIHT 
H3" PREMIER: 
19)": END 
110:PRIHT Hs" CÙ 
MPOSE":END 
200: C=E-5: D<INT 
CCxMi3E=CEH- 
DIGGTG 220 
10 x=B: CASE 5Ù 
OS E=F 
SZODSIF MAZSIHT € 
HMA2)LET M=tt: 
23 CÔTÜ 210 
ZI: K=RS GOSUE 50 
‘a: F=F 
ZACDSIF MSiLET W= 
Cbt-1 es GOT 
210 
sad: O0T4 100 
RIRE F= INT SErCas 


d'entrer N (dès qu'apparaît « N — 
?», à l'écran), d'attendre, et le 
à 0 à 110 : cal : résultat s'affiche sous la forme : 
on NOÉ CAEN EN EMPIRE RESTE - ». Si ce reste n'est pas 
Lignes 200 à 250 : calcul en double égal à 1, N n'est pas premier. Si NE 
précision reste est 1, on ne peut rien affirmer, 
Lignes 500 à 550 : sous-programme et il faut avoir recours à des métho- 
de multiplication en double précision des plus laborieuses — et beaucoup 
plus longues — pour savoir si N est 
ou non premier. 


Organisation du programme 


Variables 


: nombre à étudier ._ Daniel Saada 
: valeurs successives de N-1 


: base 

: résultat numérique du test 

: variables de calcul 

: produit de deux nombres 
modulo N (en double préci- 
sion) dont le premier terme 
est B 

: index de choix du second 
terme de la multiplication 
précédente, 
Si X B, P & B+xB (mod N) 
Si X R, P = BxR (mod N) 


Test de Férmat-double précision 
Programme pour FX-702 P 
Auteur Daniel Saada 
mue sd %e poche et Féutgur 


LS 


PRE Rest 
EReINT (SUR He 


TNT 
2 ne __— vraisemblablement premier ; pour Ja2-HHINT (747 
EU LR NE . “à connaître sa valeur, il suffit de rap- 345 

2: vo peler la mémoire R. 48 P=P'9:1F Pélile 
29: P<E it # Naturellement, le temps d’'exécu- T RESTES 52 


HE +F + 1+6+H— I tion dépend étroitement de la filière jé À= INT (2 RE E2 
+L EH +0E IE : suivie: de l'ordre de 10 à ' , AR er 
#L 5 j 30 secondes pour les nombres de 68 BEINT FRERE 
S30:IF F<OLET F= | à | 6 chiffres ou moins, et de l'ordre de | : RER 
F+H ; 1 à 3minutes pour les nombres 18 te 
S40:IF PH=HLET F À : | comportant 7 à 10 chiffres. be 
SEID+kCF#R-LD+ bé or : 
K+FaI4G%H-Dx | programme est écrit dans un 88 Re F2+4kRtQett+ 
LE +08] -EX langage basic standard, le plus neu- % 
CYER . | tre possible. l! sera donc possible de … q : LT € {2FH} 
250: RETURH l'adapter sans trop de difficuité sur :6010 32 
-| une autre machine programmable en 
Basic. 


; Pierre Ladislas Gedo 
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Quand les reines 
s'évitent… 
ZX 81 version de base 


M Parmi les problèmes classiques 
qui ont pour origine le jeu d'échecs, 
celui des reines est un des plus con- 
nus. Le mathématicien Gauss, en 
son temps, lui apporta ses lettres de 
noblesse en essayant de le résoudre. 


Rappelons l'énoncé du problème : 
il s'agit de placer sur un échiquier un 
nombre maximum de reines de telle 
manière qu'aucune d’entre elles 
ne puisse en prendre une autre, 
c'est-à-dire ne se trouve sur la 
même rangée, la même colonne 
ou la même diagonale qu'une 
autre {1}. 


Le programme ci-dessous, qui 
tourne sur un ZX 81 sans extension 
de mémoire, donne toutes les solu- 
tions possibles avec une représenta- 
tion graphique de l’échiquier et le 
résultat sous une forme codée. |! 
fonctionne pour tout échiquier entre 
deux et dix cases de côté. On pour- 
rait même aller au-delà à condition 
de renoncer à la représentation gra- 


(1) On trouvera un programme traitant le 
même problème, mais sur TI-58/59, dans l'Op 
n° 7 (juillet-août 82}, pages 49 à 52, 


Ée problèmé des reines 
Programme:pour ZX 81 {1 Ko) 
Auteur Jacques Deconchat 


phique, grosse consommatrice de 
mémoire sur le ZX 81 de base. 


L'algorithme retenu consiste à 
placer les dames colonne par 
colonne en partant de celle de gau- 
che. Dans un second temps, on 
cherche quelle est la première ligne 
où l’on peut placer une dame. Ainsi 
la première dame posée sera tou- 
jours en première colonne, première 
ligne. Partant de là, la deuxième 
dame ne pourra être placée ni en 
première ligne, ni en seconde. On la 
placera donc en troisième ligne {pre- 
mier emplacement possible). 


On continue ensuite l'exploration 
selon le même schéma jusqu'à ce 
qu'il ne soit plus possible de placer 
une dame. Si le cas se produit, on 
revient alors d'une colonne en 
arrière pour rechercher si la dame 
occupant cette colonne peut être 
déplacée. Si c'est possible, on 
reprend l'exploration de la colonne 
suivante. Dans le cas contraire, on 
remonte d'une colonne encore et 
l'on reprend le processus. 


Cette méthode présente l'intérêt 
évident de permettre à l'ordinateur 
de travailler sans avoir besoin 
d'aucun tableau. H suffit en fait de 
noter les positions successives des 
dames dans chaque colonne, ces 
positions étant modifiées quand on 
redescend l'arbre d'exploration. En 
contrepartie, le procédé peut sem- 
bler un peu lent, et il est prudent de 


Copiright lordinaleur..de poche et l'auteur 


1 INPUT & 
28 DIM Dis 
Se FOR 
48 LET Dir! 


L=SEN FI 
EDEN 


SS FOR JeSGN FI 


6 IF DL =Dtui 


OR 


tJi)=1-u) THEN GOTO Co 


F8 NEXT J 
SQ NEXT I 
938 CLS 


189 FÜR FESGN PI TO &= 
118 PRINT RÀT NOT 2I, F+F3r Eu F£, . 


F,NOT PIL:F 
115 


FOR T=SGN PI TO 5. 


FRINT 


F 
PAUSE dE 
LET I=I-SGN 


AT F4F,TETi 


PI 


LET DCI 2D{IN+SEN FI, 
IF DIII<=S THEN sara core 


LET I=I-SSN 


IF I THEN Goro CODE. 
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ÿ 


nm" & 
L: 


ne pas laisser le ZX imprimer toutes 
les solutions (certaines d'entre elles 
se déduisent des autres par symé- 
trie}. 


Pour lancer le programme, on 
tape RUN et NEWEINE puis un 
nombre compris entre 2 et 10 qui 
sélectionne la taille de l'échiquier ; 
NEWLINE de nouveau, et il ne reste 
plus qu'à attendre... ces dames. 


C} Jacques Deconchat 


g Trois. Creer F 
sur un médian 2 x 8, 


ta Si fe 


co. M O1 OU À 


3 


mt ps 


4 
5. 
ë 
7 
8 


16837425 


12345 


pi 


5 « ni 


4. re 
» ” EH | À 
# 


# 


% JO G k QG D 
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un ancêtre... 


Depuis quand connaissez-vous 
Sir Sinclair ? Depuis le ZX 80, 
n'est-ce pas ? Mais bien 


longtemps avant, en 1973 déjà, 
il proposait une des toutes 
premières calculatrices 
programmables. 


M Je me souviens très bien. C'est au 
niveau du douzième trou que mon 
compagnon de golf m'annonça que 
Clive Sinclair avait mis sur le marché 
une calculatrice minuscule qui pouvait 
se programmer. « Elle n'est guère plus 
grosse qu’une balle de golf et pourrait 
fort bien entrer dans le trou mieux que 
votre balle ». Incroyable en vérité, 
n'est-ce pas ? Je n'y crois pas un seul 
instant. « Pensez-vous réellement 
ainsi ? » rétorquai-je. 


Et pourtant c'était vrai ! Aussi bian- 
che que son arrière-petit-fils le ZX 80, 
la « Cambridge programmable » était 
programmable et vraiment minuscule, 
Je n'avais jamais vu aussi petit, my 
God : 4,3 x 2 x 0,8 pouces (110 x 
50 x 20 mm) pour 1390 grains (90 
grammes). Et pourtant, l'afficheur à 
diodes compte neuf positions, four- 
nissant huit chiffres avec leur signe. Et 
pourtant, entre cet afficheur et le cla- 
vier, reste encore une large esplanade 
blanche sur laquelle s'étale le sigle 
Sinclair. Et les 19 touches n'offrent 
pas moins de 51 fonctions. L'une 
d'entre elles, que d'autres appelleront 
plus tard « Shift », « 2nd » ou « f », 
donne une deuxième fonction à cha- 
que touche et même, pressée deux 
fois, une troisième. Vous saurez tou- 
jours où vous en êtes puisque la pre- 
mière pression affiche un F et la 
seconde un G. Presque de l’alphanu- 
mérique… 


Quant à la touche notée « ./EE/- », 


since 


Cambridge Progranunabt 


La Cambridge 
programmable 
grandeur nature. 


il faut la presser trois fois pour parve- 
nir au bout de ses possibilités. 


Dernière astuce, les opérations 
directement suivies de « = » ont une 
autre fonction : ainsi & n x = » 
donne n au carré. Les calculs se font 
sans sophistication, dans l’ordre où ils 

sont écrits, sans qu'in- 
tervienne la moindre 


Touches 


<LI-#' C0O©o-%# 


Shift bas 
GOTO 


F NEG 


1 

6 

V 
GOTO 

0 

4 


négatif 
04 


OBRBONDbH bb WNnOO LV 


Lo] 
+ 
© 
T 


Codes |Pas| Boucle de 100 à 0 


Entrée de chiffres 


Saut en 16 si 
le résultat est 


sinon, retour en 


Temps total : 
environ 12 secondes 


priorité : 4 + 2 x 3 
donne 18 et non pas 10 
comme il se doit. Les 
parenthèses sont là 
pour remettre les cho- 
ses à leur place mais ne 
s’imbriquent pas. On a 
même droit à toute une 
mémoire avec STO, 
RCL et MEx qui en 
échange le contenu 
avec le registre x. Une 
originalité : alors que la 
notation scientifique ne 
fournit que cinq chif- 
fres plus l'exposant, 
ChN remplace tempo- 
rairement ce dernier par 
les trois manquants. 
Félicitations. 


la Cambridge programmable 


La panoplie de fonctions est scienti- 
fique : calculs trigonométriques, loga- 
rithmiques et conversions degrés/ 
radians. 


Et la programmation ? Très victo- 
rienne, la Cambridge n'incite pas à la 
débauche : 36 pas de programme en 
tout et pour tout. Elle se révèle en plus 
très gourmande car tout appui sur une 
touche coûte un pas. On peut relire et 
modifier son programme, mais ni insé- 
rer ni supprimer un pas. Il est vrai que, 
même si l’on doit tout réécrire, cela ne 
peut être long... En plus des fonctions 
de calcul, on dispose d’un « GOTO » 
et d'un test. {| est unique mais a 
l'immense mérite d'exister : & GOTO 
IF NEG » exécutera le saut si le regis- 
tre x est négatif. C'est maigre certes, 
mais en 1973, c'était magique : une 
machine plus petite qu'un paquet de 
cigarettes prenait des décisions. 


Le codage des fonctions est très 
simple en vérité. Le mode program- 
mation provoque une sorte de « Shift 
lock », donc les chiffres ne donnent 
plus de chiffres, Pour en avoir, il suffit 
d'appuyer sur 3 qui devrait donner 
CN, mais en fait, on obtient « #» et, 
effectivement, le prochain chiffre en 
sera vraiment un. Enfantin, n'est-ce 
pas ? Pour les codes, aucun pro- 
blème, chaque touche a le sien. Bien 
sûr, comme il y a trois fonctions par 
touche , RCL, 5 et MEx par exemple 
ont le même code et seront différen- 
ciées... par le contexte. Et puis, 
comme il y a plus de dix fonctions, 
certaines sont codées À, £, F ou G. 
Quant à =, il devient — (qui, lui, est 
codé F} et x est représenté par un 
point, tout comme l'est d'ailleurs x2. 


Un ami français prétend ne rien y 
entendre. En fait, c'est un peu plus 
compliqué que notre système de poids 
et mesures, mais bien plus simple que 
le cricket (et les Français ne compren- 
nent rien ni à l’un ni à l'autre). Tout 
cela, il faut le reconnaître ne semble 
pas aujourd'hui très orthodoxe. Mais 
comment voulez-vous qu'un pionnier 
soit orthodoxe ? En copiant sur ce qui 
se fera par la suite ? Allons ! 


En fait, le nombre de fonctions 
étant faible, le principe est vite assi- 
milé. La puissance de calcul est suffi- 
sante pour nombre de situations et, 
sur cette machine qui tient dans ie 
creux de la main, on peut même pro- 
grammer des jeux (des jeux de paume 
comme le dit mon ami français). 


Alors, pas de médisance, somme 
toute, et compte tenu de sa date de 
naissance, cette machine, par ses 
possibilités et sa taille est tout à fait 
exceptionnelle. Bravo Sir |! 


John Luck 


SIMA ROTOMAG, Zi. de Torcy Sud, rue des Epinettes, 77200 Marne la Vallée, Primed in France, Directeur de la Publication : Jean-Luc Verhoye 
Dépôt légal : décembre 1983, Diffusion : NMPP. Numéro de Commission paritaire : 63617 


F 7 
Prix TTC jusqu'au 31-1-84 


y = » Vic 1910 Roi roce {cart) 213 

Vic 1914 Adventurelond{cart} 270 

Sauf orreur ou modifications Vic 1515 Pirate cove (cart) .. 270 
tardives ou épuisement stocks. Vic 1916 Miss. imposs. {cart . 270 
QEz DURIEZ : 24 pages. Envoi contre 3 tim. Vic 1917 The count {cart} 270 


Je commande à Duriez : 


O1 
Duriez ‘‘Micros'' (essais 
comparatifs des 20 micro- 
ordinateurs les plus vendus 
chez Dutiez) contre 3 timbres 
à2F. 


Catalogue 


D Le(s) articie(s) entouré(s) 
sur cette page photocopiée 
Qu cités ci-dessous). 

Si changement de prix, je 
serai avisé avant expédition. 


Media Conseil 


ÿ compris Port et Emballage 40 F 


Ü Je paierai à réception 
(Contre Remboursement} 
moyennant un supplément 
de 30 F + 40 F Port et 
emballage. 


J'aurai le droit, si non satis- 
fait, de renvoyer sous 8 jours 
le(s) appareil(s) modules, 
Cassettes ou ouvrages 
Duriez, qui me remboursera 
la somme ci-dessus, (sauf 
mppi. 30 F du C. Rb}, port 
<lemballage. 


N° 20 - JANVIER-FÉVRIER 84 


Duriez, 132, Bd St-Germain, 
= 75006 Paris. 


Mes Nom, Prénoms, Adresse 
(N°, Rue, Code, Ville) : 


Date et Signature. . 


CE OUEN RE EE EN D 


OP Janv. 84 


Vic 3302 Simplicalc (cossette) 420 
Vic 3301 Simplicaic (disquette) 


490 
Vic Stock {cossette} 420 
Vic Stock (disquette) 490 


Vic 3306 Vic writer {cassehte) 490 
Vic 3305 Vic woiter fétsqueñe): 


Vic 3304 Vic File (disquette) 40 
PROGRAMMES RECREATIFS 


Vic 1901 Avengers (cart) .213 
Vic 1902 Star Bottle {cart} 213 
Vic 1904 Super slot {cart} 213 
Vie 1906 Alien {cartouche} .. 213 


Vic 1907 Jupiter Lander (cart) 213 


Vic ?908 Poker {cart) 213 
Vic 1909 Road race {cart) 213 
Vic 1919 Sargon 2Chess . 268 


t i 
$ t 
n ! 
n Ù 
: l 
ë Q 
: des 20 mi 
sc Vic 1918 Voodoc castle {car} 270 
! ! bres. Utitisez le Bon ci. 
n | | 0 LL] 3 : Vic 1912 Mole otiak {cart} 213 
\ . nr un : es m f C ro dessous (g ratuit au magasin). Vie 3501 Quizmaster (cart 190 
ÿ an :le 1% mois, échange: | ren 
ï  nsuite prêt sous caution, H = e COMMODORE 64 
5 + Duriez est ouvert de 9h 30 1 Commodore 64 PAL 2790 
1 à 19h, du Mardi au |} 64 SECAM He 3650 
ë Samedi, 132, Bd Saint- ! ecieur enregistreur de cassette 
d Germain 6°, M° Odéon. ; ” mm, C0 370 
(BACS ER ! nn LE SA T.O.7 + Mémo-Basic + son- Ordinateur HP75C pre mens disquette ee, 
manette + logiciel Pic- HP75C........ .. 8190 GP 100 VC imprimante 
tor et Trap. .... 3490 Module mémoire 8 K ,.... 2103 80 col 30 cps 2420 
s Module Math1 .......... 480 TOOL 64 utilitaire fcortouche} 640 
uan Melo su A Pnniex 
Avez-vous vu les prix Cocktail vol. |... 95, “Homes 20 CALCRESULT (disquette) . 2.312 
… Duriez ?  Basicvol. Il. 195 ados 480 STAT 64 (disquene) 490 
urieZz arte 123  Modulefnence |. 480 
res .. [} Le 
NAN. abat He nn 20 
PT zxX81 580 foix de Coco ... D Module Game ll ..... 480 ee 
C riti Q u e Mémoire 16.K 360 Bibliothèque . .......... 490 30 cartes magnétiques. ... 360 Seurie/ 
Imprimante 690 PERIPHERIQUE HP il 
ra el . rs er Atomium nt 350 cine os ARS 3350 
pectrum 48K Périte 325 Écho carfeudhe 260 RAS Eh ere 
UT RU primants thermique IL 3950 
S h rs | rp san THOMSON TO.7 het ne Sete 350 Interface moniteur ..,.... 2465 
X Logicod cartouche Interface TV 3350...,... 3350 
MATERIELS ce sanoue Mini cassettes [10] 1138 
s TyPp! o cartouches Le 
t Unité centrale ...... 2480  Motus cartouche . | ORIC-t 
AE) , lecteur enregistreur 690 Tridi cartouche CLR ARE Mo 48 Ko avec Peritet 0 SANYO PNHC Be sd 
, Extension 16K ....-.... 750 rap cartouche .......,, agnéte ......,...... PHC 25 
It L Le Contrôleur COM. sa ré 850 Pictor cartouche . . Traceur 4 coul. ......... 1900 Cordon Peritel 108 
nouveau catalogue Son + manette de jeux 580  Melodia cartouche COMMODORE VIC 20 Cordon magneto 05 
Duriez ‘mICrO- Control. + lecteur disq. 3800 pouerale casteie << Yi 20 micro ordinateur 3,5 K avec Cordon Imprimante 280 
+ ,, 44 Lect. disqu............. 26 Comp. et Multi, 120 SHARP 
ordinateurs considé- no basic... 280 Son prie PRE 120 Vie20 Secom 2270 ei 2e ft 
rablement augmenté, Imprimante impact ...... 2500 Carré magique cassett 175 PERIPHERIQUES nan CE 122 50 
FX t Cordon imprimante Thermique L'Horloge cassette ...... 125 Vic 1530 lect istreur | ; : 
contient plusieurs pages 250 Encadrement cassette .... 120 die FÉE 370 Imprimante CE 150 1720 
sur Sharp, Commodore, Cordon imprimante impact 350 Carotte cassette ........ 175 Vic 1541 unité de mono disquette ARE 1 #0 
Atari, Sinclair, Oric, 170K 3160 Extension 18K CE 161... 1700 
Casio, Epson, Thomson _ = Exlension BK prorégeoble CE . 
, ; *  HAELEELE EMI MEN 0 ME MM. 
— 400 micro-prix-charter :-:.""- 
A able imprimante ë 
Il est bourré d’appré- a Clavier sensitif 1.240 
Se , PCI251 1 390 
ciations critiques, tests, imprimante CE 125 1.590 
opinions d'utilisateurs. PC 1251 + CE 125 2900 
Plus le Lexic-Basie PC 1245 4CE 125....... 2500 
- + Û Diététique cassette ...... 175 GP 100 VC imprimonte PC 1245 ........ 780 
Duriez. Envoi contre Allemand vol. l cassette: : 195 80 col 30 cp: 2420 PC 1245 + CE 125 2300 
3 timbres à 2 Fr. (Gra- Allemand vol. l{ cassette :. 195 Cordon Péritel 365 à ie Pepe 2 
tuit au magasin). HEWLETT PACKARD EXTENSIONS des 
CALCULATRICES Vic 1020 coffretextensions 1.350 CASIO 
Et les prix charter he Le Hi Mie 2 Vie 1210 cartouche re Je Hs is Eee 
+ : a 4 HP31C . nterface magneto 
Duriez sont bien inté- Are 1115 Vic 1110 cartouche extension BK imprimante FP 10. . 560 
55 HP sn Pi rent 115 395 FX802P ........... 1400 
ressants aussi ! MATE 111$ ViclOT1 AterminatRS232C 320 PB 100 Satin 648 
: Vic 1311 monche à balai 130 {Interface magneto FA 3 24$ 
Chez Duriez, 132, Bd HPA4ICV . 2420 Vic 1312 manette de commande Imprimante FP 12 635 
, HP4ICX 2 990 
St Germain, 6° Lada déco 1560  lPoddie) 177 FP200............... 2990 
Ée £ Lecteur optique . 1232 AIDE À LA PROGRAMMATION Extension 8 Ko ......... 623 
M Re en _ Jmprimante 82145 re 3085 Vic 1211M cortouche Cble K7 94 
Eine rechargeables ..... F: super extender 426 re a 
eur $ raceur 4 couleurs ....,, 
40 cortes magnétiques 5 239 PROGRAMMES EDUCATIFS Unité de disque 70 Ko... 4732 
Papier thermique {6 bobines). 95 ET SCIENTIFIQUES Cable imprimante ....... 405 
MODULES Auteformation au Basic {cossette) PB700 size 
Mémoire quadruple 809 - 415 Traceur 4 coul. . 
X Fonctions 809 Biblicthèque MATH STAI Magneto ..... 
Mémoire Tampons 809 (disqueitel 533 Mémoire 4 K° 
Temps tu Vic GRAF [cartouche] 379 
ï vi £ 
7 NU ca 
AS D DUC DES DE D DU DS mu Vic RELAY {cartouche 462 maire 8 Ko. 700 


Carte mémoire permanente 4 Ko.389 
Imprimante-tracer 4 coul. 
Cable magnéto.......… 

GCoupleur optique 


X07 traceur .. ra 
EPSON 

HX 20: ein #60 

Lecteur cassettes ........ 1280 

Extension 16 Ko ........ 170 

Modem .............. 1580 

IMPRIMANTES 

Seikosho GP 100 À, ..... 2190 

Seikosha GP 250 ... 

Seikosha GP 700 .. 

Brother EP 22...... 

: Brother CE 60 


Interface IF 50 ..... 
Epson RX 80 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 57 


et 


Le oui 
. nm des nouvelles 
ons informatiques 


ps 


Hu 


Indispensables à 
r faire la synthèse de l'année | 
_. 


10 mots-clé pou 


Surprenanties 


fes premières à 


N°3 


fiminatoires de no 


tre coupe 83/84 


man ée jo 
archand de journaux 


PAGE 58 - L' 
58 - L'ORDINATEUR DE POCHE 


N° 
20 - JANVIER-FÉVRIER 84 


i 


abonnez-vous 


complétez votre 
collection ! 


Sommaire 

des anciens numéros 

N° 4. Basic et alphanumérique + 
Essai : Casio FX-702 P » L'OP d'un 
médecin * Apprendre à compter avec 
la T157 + Étiquette ou adressage 
numérique sur TI 58/59 + Connaître 
les chiffres que votre TI 57 n'affiche 
pas * Extraire les racines d'une fonc- 
tion » Votre HP 41C : une horloge « 
Jeu : trouver le bon mot + La fonction 
CEOAD 1 sur les PC-1211 et TRS 80 
poquette + Le destin des nombres 
dans votre OP + Bibliothèque- 
système des TI 58/59 e La TI 57 à 
cœur ouvert (Il) + Bricoler un pupitre 


pour PC-1211. 


N°95. Essai: Sanyo PHC 8000; 
Interface HP-IL:; Sharp PC-1500, 
Casio FX-602 P + Quelques trucs de 
programmation + Comment se sortir 
des boucles ? Décorez votre TV avec 
le ZX 81 + Extraire des racines carrées 
+ Calcul mental en changeant de base 
e Calcul des factorielles » Jeux : atten- 
tion aux platanes : du tac au tac + Les 
micropoches au Japon + Bricoler un 
« dérouleur de bande ». 


N°6. Nouveau: TI57 ECD et 
TI88; tablette et imprimante du 
PC 1500 + Module “x functions” pour 
HP41C + Les codesbarre de la 
HP 41C + Introduction au langage 
machine du ZX 81 (1) + Vos calculs 
avec des indices + Dépouiller les QCM 
sur les TI 57/58 + Dactylo miniature + 
Des idées de programmes + Jeux : 
carrés magiques ; slalom numérique ; 
gare au crocodile : chasse aux chiffres 
+ Leçon d'anatomie : le TI 57. 


N° 7. Nouveau : module horloge 
HP 41 « Les fonctions logiques du 
ZX 81 » Leçon d'anatomie : TI 58 et 
59 + Introduction au langage machine 
du ZX 81 (2) « Les guillemets du 
Basic Sharp + Programmer des sous- 
programmes ® Le prix d'un coup de fil 
e Un Op sur un bateau * Bien arron- 
dir les résultats + Des idées de pro- 
grammes » Jeux : le pendu ; combat 
dans les étoiles; exercice de 
mémoire ; sauvetage spatial : TI58 
aux échecs; kaléidoscope pour 
2x 81. 


N° 8. Panorama des OP + Des nou- 
velles du Japon * Les chiffres romains 
du PC-1211 + xfunctions de la 
HP 41 C : un indicateur de chemin de 
fer + Tracé de courbes avec la 
PC 1500 +» Les drapeaux de l'affi- 
chage sur HP 41 + Réciter les tables 
de multiplication à une TI 57 + Navi- 
gation de plaisance avec TI 58/59 et 
FX 702P + Cadran solaire pour 
ZX 81 + Orthographe des nombres 
sur FX 702 P » Compteur de bande 
de programme + Jeux : le repas du 
caméléon ; alunissage avec la TI 57. 


Les numéros 1 à 5 sont regroupés dans l'album numéro 1 


N°9. Nouveau: HP?75C; 
HP 15 C ; PC 1251 ; CE 125 + Pro- 
grammer ses jeux * Basic PC-1211 
contre Basic FX 702 P » Des statisti- 
ques sur HP 41 + Racines d’un tri- 
nôme sur PC-1211 * Les histogram- 
mes sur ZX 81 + Navigation de plai- 
sance avec TI 59 et FX 702 P « Les 
additions vues par le ZX 81 + Musique 
sur PC 1500 « Les cristaux liquides du 
FX 702 P « Dessins animés sur PC- 
1211 + La FP 10, imprimante graphi- 
que + Jeux : les petits poids + Repré- 
sentation des nombres dans votre OP 
+ Le lecteur de carte des T1 59 à cœur 
ouvert. 


N° 10. Nouveau : Casio PB-100 et 
son interface FA-3 ; HP 10 C ; Inter- 
face vidéo pour HP 41 » Deux utilitai- 
res pour le PC 1500 + Afficher le 
menu sur OP + “Haute résolution” sur 
PC-100 + Êtes-vous un expert en 
HP 41C? + Se repérer sur le soleil 
avec TI 59 et FX-702 P + ZX 8] et 
récursivité + Jeux : deux points sur un 
damier pour TI 57 ; Othello, le pro- 
gramme gagnant du tournoi de l'O. 


N° 11. Nouveau : TI57 LCD + A 
l'intérieur d'une imprimante + La 
PC 1500 s’autoprogramme + Traite- 
ment de texte sur FX 702 P + Classe- 
ment sur ZX 81 + Intégration de 
Gauss sur HP 41 et PC 1500 + Se 
repérer sur le soleil (suite) + Transpo- 
ser de la musique avec PC-1211 et 
TRS 80 poquette » Loterie arithméti- 
que sur TI 57 + Jeux : aux confins de 
la galaxie ; FX 702 P cruciverbiste « 
Les dessous de la TI57 + Première 
découverte sur PC 1251 + Fonctions 
incompatibles sur TI 58/59 + Accès 
au compteur hexadécimal des PC- 
1211 et TRS 80 poquette. 


N° 12. Nouveau jeu : le Neiscat + En 
démontant une HP 34 C + Table des 
codes du PC-1500 + Faites l'appoint 
avec votre TI59 + Transposition de 
Ti57 sur TI 58/59 + Index pour le 
manuel du PC-1500 » Se repérer sur 
les planètes avec TI 59 et FX 702 P « 
Améliorer la fonction Gamma + Equa- 
tions de 3e et 4° degrés sur TI 57 + Les 
relationnels dans la pile dela HP 41Ce 
Utilaire pour MERGE sur PC-1500 + 
Jeux : le pot-aux-roses ; damier élec- 
tronique pour Othello : générez des 
nombres aléatoires ; Black-Jack : Trio. 


N°13. Nouveau: CC-40 + La 
HP 41C démontée + Tenue de 
compte {FX 702 P) + Faire le point 
{TI 59 et FX 702 P) + Négocier un 
virage (PC-1211 et PC-1) » ZX 81, 
cakulatrice grand écran « Deux utilitai- 
res pour PC 1500 + Exploration des 
mémoires du PC-1251 + Hiéroglyphes 
{HP 41 C) + Inventer des mots nou- 
veaux (PC-1251} + Jeux: rallye- 
auto ; chasse aux canards ; labyrin- 
the ; jackpot. 


N° 14. Nouveau : HHPC de Sanco + 
Réglez vos comptes (PC 1211) » Evi- 
tez les météorites à bord de votre 
FX 702 P + Débutants, avant de pro- 
grammer, déblayez le terrain + Dessi- 
ner une salle de spectacle (PC 1211- 
1251) + Louvoyer contre le vent 
{T1 59 et FX 702 P}) + Affichages tous 
formats (ZX 81} + Autoprogramma- 
tion et catalogue, 2 utilitaires 
(PC 1251} + Langage-machine et 
bruits divers (PC 1500) »« Des courbes 
en trois dimensions (PC 1500) + 
Jeux: le puzzle de Nicomaque 
(TI57); Casino de poche 
{HP 41 C) ; stand de tir (TI 57) + Un 
programme caché dans les profon- 
deurs des TI 58/59. 


N° 15. Les nouvelles du Japon * 
Optimiser avec la pile opérationnelle 
de la HP 41 C + A l'intérieur de la 
PC 1212 + Nouveau : Interface CE- 
158 du PC 1500 + Pour programmer, 
ne méftez pas là charrue avant les 
bœufs + PC-Calc, feuille électronique 
de calcul pour la PC 1500 + Pour 
construire un escalier (PC 1211) + 
Pour se repérer sur les radiobalises 
(TI 59 et FX 702 P} + Tracé de cour- 
bes sans imprimante (HP 41C) «+ 
Changer de formule sans changer de 
programme (ZX 81) + Le puzzle de 
Nicomaque {TI 57) « Changez de base 
pour vos calculs (FX 702 P) + Amélio- 
rez l'affichage pour les jeux (TI 57} + 
Chaînes de caractères et applications 
numériques (PC 1251) » Jeux : le fou 
du volant (TI158/59) : Taïaut ! Tayaut ! 
{PC 1500}. 


N° 16. Nouveau : la TI 66 + A l'inté- 
rieur du FX-702 P + Le cavalier fou 
{ZX 81} + Optimisation des piles opé- 
rationnelles, suite (HP 41 C) + Com- 
ment construire un organigramme * 
Polygones et flocons de neige (PC 
1500) + Renumérotation des pro- 
grammes (PC 1500) + Intervenir sans 
arrêter le programme (TI 58/59) + 
Virgule flottante (ZX 81) + Accès au 
compteur hexadécimal (PC 1211} + 
Accord parfait (PC 1211) » Pour utili- 
ser les radiophares circulaires (TI 59 et 
FX-702 P} « Jeux : presse-bouton 
(PB-100} ; jeu de massacre (HP 
41 0. 


N° 17. Panorama des ordinateurs 
de poche : Casio, Hewlett-Packard, 
Panasonic, Sanco, Sharp, Tandy, 
Texas Instruments + Le petit piano du 
PC 1500 « Un Baccara de poche {FX 
602/702 P, TI 58/59} e La table des 
codes du PB 100 » Planifier avant de 
programmer ®* Calculer la bonne 
pente {PC 1211/1251) » TI 57/57 
LCD, compteurs de vitesse + Des 
trucs, le pot commun pour toutes les 
machines. 


Les numéros 6 à 10 sont regroupés dans l'album numéro 2 


= DU LOGICIEL Re 
NOUY 


nee S Ranali por 
es see ed 


Pass 
RC ve 
tit PCR les: 


sion | 


no 
à 


LL à 
F i 


A 
a 


TOUS LES MICRO-ORDINATEURS 


APPLE e HECTOR e SINCLAIR e ORIC eSEIKOe CASIO e CANON e VICTOR eCOMMODORE e SHARP e EPSON 
HECTOR 


SEE ET Fac 


APPLE Il - APPLE Il ORIC 1 48 K+ cordon péritel 2180 F HECTOR 
COMMODORE 64 version SECAM 3800 F CASIO FP 200 3800F 48 K HR Graphique Haute Résolution 4390 F 
COMMODORE 64 version PAL 2950 F SINCLAIR ZX 81 580F  HRX 4950 F 


Disque 1 Drive pour HECTOR HRX  6500F 
Catalogue JCR gratuit sur demande. 


56-58 rue N.-D.-de-Lorette 75009 PARIS Tél. : 282.19.80 - Télex: 290 350F 
59 rue du Docteur-Escat 13006 MARSEILLE Tél. : 19) 37.62.33 
313 rue Garibaldi 69007 LYON Tél. : {71 861.16.39 


2 rue de la Merci 34000 MONTPELLIER Tél: 167) 58.84.37 / 58.78.36 


